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STTONTSDTMALI

Ain: Dela grâce de Dieu.
Fsfcodant la vogue écumante,
Yoguant pour nourrir ses enfants,
Va marin que rien n’épouvants
pare l'orage et les autans.

Use Lempête furieuse

Hip ! vient assaillir son bord 3
Pearez, (smile matheureuse !

Le marin (sit naufrage au port.

Parsants, donnez du paia

Aux enfants dumarin !

Du pain
Aus et fants do marin!

Le marin, avant qu’il ne meurs,

De son tillac à pu revoir
Esexe le toit de sa demeure ;

Conprenez-vous son désespoir À

Au dernier moment do sa vie,

bogled du mÂt, en priant Dieu,

Ausfiiscomme à son amie

péit un éternel adieu !

Passante, etc.

— €

I! ‘Fexas:— Le général‘ Santa-Auna -e
déclaré qu'il ne duormerait aucun permis
pour importer des colons filés.
Le général Canalizo qui, à la dernière

révolution commandait les troupes en fa-
veur du Bustamente. u été nommé com-
msndant général du Département de Pue-

e

ETE En

Une aventure de Fouché.—Le lende-
main de la déconfiture du café Valois, un
ancien habitué racontait à quelques cu-
rieux l’anecdote suivante ;

C'était, disait-il, sous l'ompire, où Four
ché remplissait les fonctions de chef de la
police. M. de S... royaliste exalté, se
trouvait sis À une table du café Valois, à
côté de trois amis aurla discrétion desquels
il pouvait compter. La conversation roula,
à voix basse, sur les uffuires politiques, le
thème ordinaire de toutes ces réunions, a-
près quoi on vint à purler de police

Parfaitement sûr de n’être point entondu,
M, de S... traila assez vertement l'admi-
nistration de Fouché.
Je sui<, disait-1l, oi convaieu de son im-

péritie, que je voudrais, ici même, organi-
ser à son înau une conspiration.”
Le lendemain, Fouché pria M. de 8... do

passer dans son cabinet, et lui répéla mot &
mot los propos qu'il nvaittenus la veille.
Grande fut la stupéfuction du royaliste ;

plus grande encoro lorsque Fouché ajoutu;
“Vos préoccupations, Monsieur, ontfailli

vous coûter cher, car, pendant qne je vous Hels ! le cœurplein d'espérance

En attendaient le matelot ;

Mais plaignez, plaiguez leur souffrance,

J; a disparGous les flots.

Estends Z sous la pauvre mère

Qu vous dit : mes enfante ons fait !

Yenez soulager la misère
De la veuve et de l’orphotin.

Passaats ete.
DErzconGuE-CopitR.

 wn

AcoipeNT ;— Le Crescent Cily do la
e-Uileaus publie les détails suivants d'un
blent quia eu lieu 2 la Jackson, dans
Eat. Onétait occupé à décharger de

prus un dray des barils de poudre, Pur
aliesse, ou par ivragaerie, lo canduc-
du dray laissa tomber À terre un des

ils dont il s'echappa de lu poudre. Par
ardil se trouva fi un remouleurde raroir
spé À repasser les nombreure étincolles

ijullissurt de sa roue tomberent malbeu-
pement sur la poudre repundue, le fou
propages aux autres poudres ct produi-
vaeexplomon effroyable qui fit sauter le

fhouleur, le conducteur du dray, sn voitus

etsonchevol. Quatre ndares appaste-
std Mr. Seth Parker, furent tues. Ln

produite par l’explosion fut telle
%nla ressontit danstoute la ville ot qu'un
dd nombro de croisées on furent bri-
& L'une des jambes du charretier fut
ourée à plusieurs centaines de yardes.
slambeaux du cadavro de l'infortuné ro»
leur fatent ramasssés et convenable.

Patinhumes, Il parait quo la rouo de
Re fouet a Été retrouvé sur un des bai-
os denviron GO yardos dans le voisinage.
Cezelte des Atal:apaz.
——

Vs reve :—De Balzac, lo grand écrivain
pblié dernièrement à Paris un romanin-
«4 Ursule Mirouet, quia pour but de
ère le mogactisme etd'établir qu’une
uunication morale peut s'établir à dis
tènte certaines personnoa por lo mo-

4 dela secondo vue, et même des appari-
d'autre tombe. On raconte à la Nou-

Orléans un fait récent qui, s'il était
Fauré, viendrait à l’appui de la théorie
3 ito du romancier Français. Voici

| Mde C... marchand de la rue Bourbon
k Nouvelle-Orléans, se trouvait à Paris

ses cohnts, lorsque dans la nuit du vi-
(trois septembre, vers deux heures du-
Ma,il vit en rave son fils qui lui dissit
Me voix agonisante.” Mon père, ja mo
us. Enmême temps une main glacée
oi ha sion, M. do C... se révicllaen
nil el conserva una folle imprestion de
têre qn'il hâta son départ et s’embarqua
= kNouvello-Oriéans- En arrivant,
etre question fut de s'informer de
it el il apprit qu’il élait mort. Sa
Biro douleur passéo, il raconta à ses
: € têve qu'il avait eu; et ceux qui a-
Pat assisté nux derniers moments du
[MM confirmérent, aves uno saite ‘de
Leur,l'étrango pressentiment du malheu-
“P21 en lui apprenant qu’en effet son

mort lo 23 septembre à deux beu-
20 matin, et que ces dernidroa paroles

fui“sais arrêter un jeune aventurier dans
la chambre de votre femme.
—C'est impossible, Mousicur.
—Lipossible ! En ce cas,lisez cotte let-

tre, vouvée sur le coupable.
M. de S... purcourut les mots suivans,

tracés de la main de sa femmo:
*-Tenez-vous, à sept beures, près du café

Valois, Mon mari ne peut manquer de s’y
-endro. Je vous attends, alors....Aveo su
demi-tasse, ses dominos et »a palitiquo,
nous en uyons au moins jusqu'd dix hou-|
tes,”
—Vous voyez, poursuivit Fouché, que

inn police vant encore quelque chose.

Depuis ce jour, M. de 8... Pexalté roya-
liste du café Valois, s'occupa un pou moins
do politique, un pou plus do son méaage.

Nous ne pouvaus résister au plaisir de
reproduire l’obituaire suivant à cauro des
fleurs célestes dont a orné la tombo d’un
ange dela terre,
Au presbytère do l'Eglise St. Martin, en

cete ville, le Révérend Mr. MAURICE
BEREL-âgé de 32 ane, dernièrement Vi-
ce Président du Col!ège St, Gabriel, à Vin-
cennes, dans l'Indiann. Ce digne prôtre
est né à Rennes (France) do parents bien
respectables par leur piété et leurs vertus,
qui n’unt pas manqué de donner à leur fils
Maurice, une éducation brillante dont ila

si Lien profité pour se dévouer entièrement
au service du Seigneur, La paroisse St
Martin à été témoin pendant le court ea-
pace de temps qu'il à passé parmi elle, de
ses vertus, de sos bons exemples, ct surtout
de su patience hérolquo sur son lit de dou-
leurs. Tout l’éloge qu’il mérite pout être
exprimé dans leu deux lignes suivanto :

Personne ne l’a connu que pourl’aimer,

Personne n'on parlait que pourle lauer,
#rHibh

[Communiqué.]
Lorsque le nuage de le mort voile de ses

ténètrès l’étoile do laivie, il est triste ct
désolant de se trouver seul avec son ngo-
nie! It est tesste, loin da sa patrie, foyer

ne virginale murmurée par les lyres angé-
liques. Au jour des fêtes ennivrantes, la
charité chrétienne viendra pleurer sur ss
tombe,et y oublier quelques fleurs qui di-
rout dans leur sublime éloquence: Une
tombe élevée à cet endroit sereit un autel
érigé au malheur, à la religion ot ses con-
solantes vertus4 ’

Use PLAVSANTERE scienTirigus.—La
Société des Arts à Londres vient d’être
myoifiée de la façon la plus comique. Cer-
tain farcour annonca dans tous ler jour-
naux de la ville, que l’on pourraitvoir dans
un lieu fixé, une voiture qui avait qu’une
roue, et dont on pouvait se servir sons
l’aide de chevaux : la Société et le public
en général étaient invités à venir’ admiror
co spectacle d'un genre nouveau, Mais
quel ne fut pas leur étonnemont, quand ils
s'uperçurent que Ia voitute à une seulo
roue n’était rien moins qu’une brouette,
qu’un individu promeuait en cercle, sans
doute pour demontrer que le véhicule n’a--
vait nullement besoin d’être tralné par des
chevaux.

 

Bouctsrie.—Le New-York Américain
dit que le docteur Valentine Mott, dans un
discours prononcé devant l’école do chirur-
gie do New-Yord, racontait que lo baron
Lurrey, l’omi et lo chirurgien de Napoléon
et de sou armée, coupn, après la victoire
d’Austerlitz, quatorze cents membres,et
qu’il ressentit une tello futigue do cette
horrible besogne, que le ecapel lui tomb
des mains.

 

CORRESPONDANCES.
 

Mn. L’EpiTEur,

Nos habitans de campagne déconcertés
à la vue des taxes directas demandent à
leurs concitoyens éclairés comment faire
pour Gviter la misère et l’eaclavage. Vous
avez beauceup écrit sur l'agriculiure ces
années dernières ; mais voua parliez à des
sourds, parcequ’ils no voyaient point les
maux qui allaient fondre sur oux, Juvous
prie instamment do réimprimer vos ex»
cellens écrita. Je ine propose de traiter un
pou le mde sujet, En attoudant conseil-
lous des moyens de s'aider mutuellement
de gauder l'argent parmi nous et de eréer de
quoi fournie aux besoins imprévus.

D'abord chaque paroisse devrait à l’ex-
emplo des Irlandais guidés par lo grand
O'Cunnell et inatruits par plus de 3 siéclos
d’indicibles malheurs, jurer de ne se servir 

 do scs amours, de sentir le vont del’infortu-
ne déraciner votre Ame, ct ln jeter aux
plages émaillées du bonheuret de l’éternité,
suns qu’une lèvre inondéo do larmes vienne
baiser lo front du malade oxpiraot} II
est trisse encore de voir s’éteindre, dans
l'ombre et dans l’oubli, les dernières luours
qu’un vase brisé répanddans uncercueil !
Ah ! plaignez alors l’orphelin imprudent qui
ne peut se reposer en Dieu et qui, sorti des
bras de sa mère, se révolte contre le mal-
heur ot blasphème jusqu’à ls tombe!
Pinignez oussi le puitrimaire, frêlo plante,
qui ne porte jamais do fleurs. et qui wef
fenille chaquo jour! mais étouffez la pitié
dansvoire cœur, si celui que vous regrellez
marche, en souriant, vers la pierre, oùle

veyageur fatigué s'arrête pour devinorl’in-
fini, et lui demander d’épancher sur son
front brûlant, la rosée de miel qui tombe des
urnes sacrées pour effacerles taches du
péché! Cnimo et résigné, Mr. BEREL a
dit adiou h ce mondo profane, le temple des

quo do toiles, draps, ete. fabriqués par les
gens du pays. Et les notables do chagne
paroisse devaient 50 vétir de ces toiles draps
etc. c’est le moyon d'exciter l’émulation à
bien faire. O'Connell conseille et pratique.
Qu'ils imitent son exemple ; leurs voix
seront ensuite toute puissantes. Ou no
tarira poiat tout à fait l’importation, mais on
la diminucro bien.
La tempérance à fait gngner à l’[rlande

sur Angleterre Van dernier cinq mille livres
sterlings, Qu'elle soit pratiquée par les
granda;les notables surtout, le peûn'o suivra
Et quo d’argent restera chez nous !

Ensuite chaque paroisse devraient former
uno cnisse d'épargne où les domestiques
moltraient leurs épargnes. Il n’est point
de paroisco dontles domestique ne puisrent
tout de suite mettre en réserve £25. Pro-
tés a intérêt légal à des gens qui veulent
s'établir ou acheter des propriétés, ils dan-
ncraïient Un revenu toujours croissant. Et
un jour viendrait qu’ils trouveraient ces
épargnes accrue, utiles aux autres par le
prêt, et à eux parla conservation.
Ce n’est pas assoz d'arrêter la consom-

mation des marchandises d'outre mer ; il
faut à l'exemple des Irlandais prendre des
mesures pour: procurer la consommation
des produits territoriaux. Non omnisfert
onnia tellus, dit Vorgile; ‘Toute terne ne
produit point toute sorte de grains; de même
toulo paroissè ne travaille pas également
bien lelin et-ln laine. Ainsi qu’on établisse
des comités pour faciliter los échanges d’un
bien A un autre ; établir des manufactures
de toile, draps, d'huile, de cidre avec lequel
mêlé au miel on fera du Vin ; qu’on culiive
la vigno du Canada, 6i fertile; son raisin
donnera un vin qui peut se clarifier promp
tement par le lait, et servir à faire une bon.
ne eau do vie par le moyen de l’alambic
sous prétexte qu'on ne saursitfuire aussi bien
qus l’ancien monde on reste sans remuer,
comme In femme do Loth, changée en une
Statue do sel. L'ancien monde a-t-il tou:
jours été aussi habile qu'aujourd'hui? Non vanités et du doute ! Il à vu, sans frémir,

#’éveiller pour mourir, les pôles éliucelles

de salanguissanto vie, ei son dernier soupir st êté2 Mon père, je ‘me meurs.”La Je (1b)
¥ dest mêlé ausdivinesmélodies d'une hyqie

c'est on faisantqu'il a appris À faire. Fai-
vonset nous apprendrons à faire. :
"C'est le tempe d'agir: avant que In misère
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heureux Irlandais ont été saurtoul depuis
environ 50 ane dans in plus dix esclavage
pour avoir suivi la conduite qu® UQus te-

Que leurs malheurs wus inetrui-
“ Te secouent onfin lage pesantes

chaînes. Nous ne sommes par encoreen
chainés ; ussons les chuinte. Soient
de paroles injurieuses contre qui que casoil,
point de révolte, inais maitres Jo vos . per-
sonnes de votre espiit, do voire industrie
de vos propriétés teirilorialos, travaillez, in-
dustriez-vous ; vous mangerez- votre pain
A la sueur de votre front, ¢ nous
sornmes tous condamnés depuis évolte
de nos prémiers parons contre Dieu ; mais
vos sueurs caulerunt pour vous et non pas
pour les autres. Les voxations donnent de
l'intelligence où plutôt la réveillent. Les
nombreuses vexations, éprouvées depuis les
troubles do 1837, ont réveillé beaücoup
votre intelligence ; ne la laissez pas se ron-
dormir ; si non, la mort vous attend.

Nouix.
 

Mr. l'Editeur,

Ce que les Canalisns redoutaient tant,
ln taxe, est enfin établi. Pour l’introduire,
il fallait vo homme possédé par le génie
du mal comme Charles Poulett Thompson,
d'aussi heureuse mémoire en Canada, le
Sir John Colborne que le bon sens du peu-
ple a si bien supnommé lo Vieux Brulot.
En effet, si 1a taxo est partout un fardeau

pesaal, quoiquo nécessaire, elle cst surtout
en Canadaun fardeau insupportable. Et
jvoici pourquoi. Qu'en Auglaterro la taxe
| oit odicuso, jo lo cangois; ossez souvent

|

  

 

   
   

   
   

   

  
   
   

  

onnous l’a expliqué ; mais si cllo est une
‘fois odieuse, en Angleterre, elle est deux
fois odieuse en Canada, parcequ‘ello cost
‘double. Car la taxe élant sur les terres,
iles maisons de ville et de village, et lus
manufactures à peine néesen ce pays, ce
fardeau éÉcrasera peu A peu agriculture
déjà ti torturée parles insectes qui ont foit
disparaître le blé et nos longs ot durs hivers
qui ne sont pasen Angloierre. Co même
fardeau tuera dès leur ñaissance nus mn
\nufaciures do boissons diverses, d’huilcs,
ide draps cte. quo nous voyons cnfin surgir
ga ot [À nvec uno si douce espérance. Que
‘va-t-il suivrede cette fyrannie de Vegricul-
‘ture et des manufacturea? Que In misère
.ineffable qui pèse aur le bas pouplo d’An.
@leterre qui en pousse à bon droitles hauts
cris, va peser sur nos ngriculteurs ct pro»
priétaires. Ces dorniors seront d'autant
plus tyrannisés qu’ils auront plus de propri-
étés. La main d'œuvre si couteux ici nb-
sorbe presque les revenus d'une torre.
L’ogriculteur dépouillé par la main d'œuvre
ct par la taxc abandonnera donc ses champs
pour uller vivro ailleurs. Des bretons,
{grands propriéitairce dans le lieu ou je suis,
lparlont déjà de vondre lour propriétés pour
‘aller s’établir en pays étrangers. - Ce quo
je dis de l’agriculture, je le dis des manufac.
tures naissnntes. Ceux quilos porsèdent
ne les peuvent continuer qu’en houssant les
prix des effets qu’ils manufucturent’ assez
pour avoir, taxe et main d'œuvre payées,
un gainhonnête. Or, en co cas, ces prix
scront exhorbitans. Et comme lo joug de
for qui pèse sur les innombrables prolétaires
d'Angleterre les forces à se louer presque
pour rien, plutôt que de mourir de faim,
es propriétaires des manufactures nnglai-
scs enverront ici leurs effois manufacturés
qui vondus à un prix audessous de ceux de
nos manufactures, seront achetés et les au-
tres laissés ou vendus à même prix ; mais
dans l’un et l'autre cas nos manufactures
périront. Alors "importation sera immen-
20; et l'exportation nulle ; et le règne de
fer dont la malheureuso Irlande commence
& so délivrer, s'établir ici.
Je veux que cos réflexions soient des

rôves, des chimères d’un'cervean échauffé.
Au moins on no pourra nicr que ln taxe ser
ra double ici. Car notre pays encore dans
l’enfance ne peut, comme l’Anglaterre, fu-
briquer toutes les choses nécessaires à la
vie. Donc il faut qu’il achète ces choses
nécessaires de l'Angleterre. Le vendeur,
quand il est seul, impose à l'acheteur in
Joi ; tant ou point. Etlo besoin indispen-
sable ordonne de payer lanl. Nous aurons
encore plus que jamais los taxes indirectes
que feu Sieur Girod dans ses notes a si bien
fait connaitre. De plus nous aurons les
taxes directes.  O peuple d'Angleterre,
n’eavia donc plus notre sort ; cesse do tex.
patrier pour venir en Canada où les spéou-
lateurs à entrailles de Saturne te disent, et
te diront encore que coulent ct lo fait et le
miel.

Si dumoins nos taxes tournnient ànotre
avantages au moins Un peu, nous nous tion-
drions en silence. Mais olles vont aller
w’enploulir dans le Haut-Cansde, doté,
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Mr. l'Editeur, 07 2007
Jo ime réjouis, ‘comme vous, de voit

fin nos compatriotes es livrer À l’industrie
nationale. Si Canada l*dans le sud du

y dame byaucoupUEprises, do"ble dling
de navets, botiefaves, on s’y mot .
aussi dans lo tord. SurtoutnosbothMath: :
(ans manufpctusent bien la laine,et ils s’é-
norguoillissont ave raison dese'couvriy de.
beaux mantaux, faite do leurs propres
maine avec leur laine, foulés et rasés aux,
moulios. Les femmes commencent à fai
redesschales do laine que l'expérience leur
fora dans peu bien perfectionner. Mais ila:
foot encore mal la toile. n Lr ’

ans vouloir encourager l'intempéran
honto ct opprobre pour usurede nos
compatriotes, et source des maux physi.
ques ot moraux, de la misère et de l’escia-
voge, je vois vous donner !u recolte pour,
faire avec nos produits terrirorinux desJin,
queurs saines pour ceux dont lg santé on à
Losoin. . :
Onfait du vin de Madère, dis le dictions

naire d'industrie, avoc du cidre nouveau
mêlé à une égale quantité de :niel blanc,
Onfuit évaporer co mélange duns un vais-'
scau do cuivre ou do fer blanc jusqu’au
point de soutenir un œuf plongé à lu moitié
de’ son diamétro ; on l’écume à morure
qu’il bout. Après l’avoir refroidi, on ver-
so cette liqueur dans un vase do grais qu’on
place dans un lieu chaud durant 13 416
jours pourlo fuire fermeuter. Ensuito on
bouche co vaisseau ct onle met à la cave.
Au bout de trois ou quatre mois vous pou,
vez mettre cctto liqueur en bouteilles, do.
venu claire par le repos, aussi bonne et sus:
si forte que lo Madère. |

Avec des pois germés dans l’eau, sé-
chés ensuite et pilés, puis romis à l’eau et
fermentés dans un vaisseau bien bouché on
obtient au bout de trois sois parla distila-
tion une bonue onu de vie. Un boisseau
de pois donae huit pintes,, On Is clarifio
avec de la poudre ‘de charbén. Nos vél-
ains des Etats-Unis font du verre. Voiéi
la méthode d’en faire. Pronez 160 livres
do beau suble oùde cailloux pulvérisé, 100
livres de potasse bion purifiée, 20 livres do
craie, 5 onces de bonne magnésie ; méles
les ensemble ot les fondez ; vous obtien-
drez un beau verre. Si le cristal parait ob-
scur, éteignez le dans l’eau ot le refoude
jusqu’à ce qu’il soit pur. ‘Celle obscursit
peut venir de la faiblesso d’un des ingrédix
ens que vous augmonterez.

On purifio aîasi la potosse pour le verre,
Onla fond dans l’eau, ot cllo repose ane
nuit ; après quoi on décante cetto eau. ‘La
résidu filtré se cuit à siccité dans un chau-
dronde for. Au fond resie un ze) blèpé
qui, ‘casse Ou morceaux ot rougiau foûr=
neau doucement, cst dissout de nouveau,
dans l’eau autant de fois qu'on veut avoir
un verre plus beau. On mêlo 40livres’de
co sel avec 60 livres de sable et 5 livres de
craie réduite en poudre ; on fait bouillie ‘ce
tnélange durant 2 jours et demi ou trois
jours ; ensuite on façonne cetle matière
comma les poticrs fagonnent leurterre prés
prrée. _
Le pimant semé dru dons un terrain

gras, ct replanié, quand ilest un peu grah-'
di, à 6 pouces de distance l’un de l’autre,
dansdessillons de 3 pouces de profondeur,
donne du poivre rouge- , On cueille roûge
les gousgos destinés à la semence, etvertes
mais rougeatres,celles destinées bù poivre;
Sechéea sur des claies ou dans des paniery
dans le four, après avoir retiré lo pain, on’
byise cus gousses su moulin et on (amiss 14’
poudre qui est-uñ bon péivre)-qd'on met"
dans un lieu sec pour la conserver, ,
Nos cordonniers achdtent cher le cuir’

noir dont ilsse sorvent, ou en (ont Evee'dd’
Ja couperose qui le brulo. En" veulent-ile
do jaune 1 qu'il trempent du cuir tanné à
l'ordinairo à plusicure reprises dans une:
décoction d'épine vinette, (qui vient bién en
Canada); ou de feuille de bouleau ou de
bouquets jaunes, ensuite s'ils cn veulent
d'un benu veiti de Soxe, qu'ils ‘le mettéat
dans un bain d'indigo dissout dans de Peaty
aur laquelle ile verseront de l'acide: vitrio-
lique où vitriol.  S'ile en veulent d'un beau
noir luisant, qu’ils jettent deIn fariño dans
de la bierro aigric, et dans ce mélangede
In vieillo ferraille, moicoaude .vieille tolle;,
&c. &c. dans un tonneau, au boutde trois
mois la teinture est fine On y metda
’alun, et on trempe de:évir,: qui Li

. beau, noirluisats. pe ke prt

ne
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It nous vient d'Ang'eterre un beau noir
. dont on frotie les soul.ersetles hsrnaie. El
ve fait avec lon proportions suivantes. Dune
une choyine Ju bierio meltez pour sis sols
de noir d’ivoir en poudre, pour deus sols de
sucre candi, deus «0!s de gomme arabique
et denx sols de cire vierge ; faites bouillir
le tout à potit feu sis minutes daus un vave
de terre à trois picils, ct tout est faite

Chnque famille pout fuire du noir à couile
Jers avec du noir de fluinée, du vinaig:e, du
eucra foudu, dulait, de In cire et un peu
du savannoge môlés ct brussda ensemble,
On obtient le noir de fumée en brulant

#ans flammes des motidres grasses, comie
vieux lingos gros, pailes &c un peu hu-
midor. On met dessus le feu une plaque de
cnivre où nutre À lu quelle s'attache le noir
de fumée. On en pout aussi tirer dus poé-
les et des cheminées.

UN aMI DE PES COMPATRIOTE.

NOUVELLES ANNONCES.

Nous n’avons jamais prétendu que le
Herald ait écrit damninfernal vebels dang
as feuille, imais nous ovons dit que ces
expressions étaient dans In langue du He.
raid, co qui veut diro en bonfrançais :
que celui qui est capable d'insulter les canu-
diems comme lo Herald Va fut, dans le
temv md ne où la preste populaire nvait ét-
empoignée por l’ordre dustyrans de l'épo-
“que, xe rapproche dulangage quo le Herald
repudie: c'est un termo de comparaison
que nous avons voulu tirer, et voilà tout.
Quant à jurer en bon anglais ou en bon
français, comme le Herald nous le conscille
nous croyons que si nous fiéquentions
quelque peu une certaine école, nous sau-
rions bientôt lu chose par cœur, mais com-
me nous n'ambitionnons pus progrès dans
cette carrière, nous lnissons la chose à
d'autres. .

Nos lecicurs nuront, nous aimons à l’es-
pérer, lu bienveillance de nous pardonner 

H sera veadu, &e.
In personne qui &c.
Emprunt demeaurié, &e.
Burenu d’enrégistrement, St-Hyacinthe
Avis qu’il soit notoire &c.
Corporation de Montrént
Avis, le Patriote Canadien
Vento par eucan’ J. D. Beraard
Corporation de Montréal,
ene

NOUS prévenons nos obonnés
de lu campagne que Mr.Noël Cing-
Mars, est sur le point d'aller reli-
rer les souscriplivns qui nous sont
ducs par le pays ct qu’il est autori-
sé de notre part à liquiderles sol-

  

des qui lui scrontfuites «t à régler]
avec tous nus souscripleurs. Qu’on
se lienne pour bien prévenu que si
nous fesonz lesfrais de dépuler un
Collecleur pour relirer ce qui nous
esl dû, nous serons inexorable pour
les relariataires qui ne recevront
plus notre papier ct seront inces-|
samment poursuivis pour le montant
de nos recouvremens.

LZAURORE DES CANADAS

VENDREDI 21 JANVIER 1842.
pee mere re me

Errnayant : — Lo Commercial Nes
zenger Lit épouvantablement le malin con”
tre le Gouverneur du Maine, M. Fairfield,
ct nous craignons Lenuconp que dans son
humeur belliqueuse il n'’aille mettre en cen-
dre Petat tout entier auquel ce Gouverneur
préside ! Le Mevald lui, joue de malheur
duns tant celu : voilh qu'il est tombé vif en-
tro les mnins du Messenger qui lui chere
cho noise à propos des be'les reflexions
que le Herald u faites sur le désappointe-
mont de M. Roberson, M. P. P. pour le
Lac des deux Montagnes. L'article du
Herald voul iit dire en substance queM.lto-
bersons'était vendu au lou Gour-rneur qui
lu avait donne en retour la charge du Rè-
gistrateur du Lac des deux Montagaes pour
son fils ; mais après la mort de Lord Sy-
Conham M. Murdoch cut beau faire tout
en son pouvoir, les promesses écrites de
Lord Sydealiimfurent Frustrées.et al. Do
Hertel cut la charge ; à cola fe Herald sin-
digne Leaucoup de co que M. Robertson
wo pas requ le mix de son contrat de vente
qui était parlait A 208 your, ans compter
gee le Iercld avance qua M. Robertson à
deboursé à un montant considérable pour
@-gner son élection, et que tout cela se
trouve perdu aujourd'hui avec la charman-
te charge qui fui lm était promise !! C’est
Jeticu & M. Robertson do s’écrier nvee
Volaire ; mon Dieu! délicrz-moi de mes
emis |

Pour rovenir au Gonvernear Fuirfield,
nous croyons qu'il va bienregretter d'avoir
prononcé son deruier discours à In législa-
ture de son Etat, et qu’il va conseiller, en

lisout le Commercial Messenger de rengat-
ner l’epéo dans lo [wurrenu. Nous ne
pouvons vroiment nous empêcher de sour-
rire du pitià en voyant de petite journalistes
à la @gon du Messenger fnice, du fond de
leur bursau, la sosronca à tous les gourer-|+

nours des Etots-Unis l'un après l’autre, ou
bien cucore faire ln our les uns contre
les autren quand ile étaient, comme le Mle-
vald I's fait aujourd'hui, In honte do leur
purty, pour e'embrasser ensuite avec plus
de chulour des le lendemain on du mains
aussirôt qu’il s’agit d'écraser fhefrench Ca-
nadiens.

 

 

 ——e>>

Le Transeript avoue, duns eon dernier
numéro, que l'ignorance de Sir Jolin Col-
borno dans ln conduite des nffaires civiles
d'a Inissé À In merci do Subalternes qui ont
Ctinngement abusé du pouvoir, C'est de
Ju bonnefoi un peu tardive à la vérité, car
c'étuit dans le terms où on abusait ainsi da
ouvir que lo Transcript. ninsi que toute
es prescos dontil est I'écho, devaient avoir
le courage ot l’'honnateté de le proclamer.
By à d’étranges gone dan« ce misérable
bas-monde, et malhaureusement le Trans"
eripl n'est pas seul do son espace: Cr
Jouraulaurait été le premier à parler de

si nous montrons si peu de notre travail
aujourd'hui, lorsqu'ils sattront que les plni-
vire de notre ctûtne nous mottant pas à
l’abri de lu maladie, nous avons été traité
en morlye pendant cinq jours par une es-
Quinancie sans conscience qui a ine de
reginber encore cuntro les délicieuses cho-
srs qu'on nova force d'avoler pu nom d'k.-
culape. Ona prétendu que Puricle des
MELANGES RELIGIBUX Contre noun lait In
cause de ce malheur ; +i nous pensions de
même, nous ne pourrions jumnis leur par-
(donner, car avec les douleurs que nous u-
,vons éprouvées, nous pouvons assurément
dire que nous étions entres mauvaise
compognie. Quoiqn’! en soit si nous eti-
ons capable de rancune, nous pensons que
“nous l'aurions expié celte semaine.

Nous prendions laliberté de roppeller en
“outre à nos lecteurs que pendant que oha-

| eun jouissuit entièrement d'a dernières fè-
"ies quo nous avons eucy, nous Glions,

pauvre seslave; clorie à nutro bureau, et
"que nous rommes sortis tous ces jours là
nussi chargé do matières éditoriales que
d’ordinnire. C'est ninsi que nous voulons
nous faire pardonner la maludie quo nous
avous cue sans le désirer, nous no crai-
gnons pas de I"assurer.

—Jem

Sir James Donnell, n donné, Vendredi
dermer un Bal aux chefs Sauvages de Lo-
lrette, h l'Hôtel de Payno ou il y avait foule
du Liuu mondo.

 

Son Excellence, le gouverneur Général
.atenu un lever lo 12 du courrant, dans
le quel le Maire à In 1810 d’un assz
grand concours à ptésenté tune adresse de
fo licitation à ron Excellence qui y a fait
une tÉponse d'usage.

 

FRONTIERES ANGLOSAMENICAISES. —
@n sait quo le gouverneur Farficld, de
lPétat du Mniue, qui avait échoué nux élec-

 
troiles de 1841. Cet opiniâtre adversaire

‘an rcntréé nux nffaires pour un message
(qui doit faire craindre à la diplomatis de
do nouvelles entruves, de nouveaux coups
de fout âsamarcho leno et pacifique.
(Après avoir constaté que, d'après les dires
“du président Tyler, les négocintions relate
!ves AU territoire contesté t'ont fait aucun
progrès, M. Fairfield njoute :
* Si dius cette innction, aussi bien que

toutes les phases de l'aflaira vous pouvez
découvrir, dela part de l'Ang'eterre, au-
cuse intention autre que celle de ne junais
abandonner pacifiquement une large pottion
idutersitoira litige, Vous serez plus heureux
que jo no l’ai cté. La politique que doit
suivro le gouvernement général, dans ces
circonstances, no mo parait admeitre ni
doute, ni hésitations L'honneur natioual
et les droits de l’état du Maine dictont cotte
politique ; elle doit tendre à effacer imméds-
atement «t totalement, sur notre gol, tout

vostige des empiètements ang'ais. Car 8’
duit y avoir do plus longues négaciations,
ce no peut être, dela part dela Grande-
Bretagne, que pour girder ce qu’elle refuse
de rendre depuis plus d’un quart de siècle.
Muis si, après une trop longue attente, il
n'y a pas lieu d'espérer que le govverne-
ment fedéral ndopte une conduite convonn-
ble, alors l’é.at du Maine, lidé'e à lui-mê-
me, s’emparera do tout fe territoire, s’il le
faut, emploiern, pour le Conserver, tousles
moyens que Dieu et la nature ont mis en
son pouvoir ! ”

——me
LES JOYAUX DE LA COURONNE.—On se

rappelle qu’il y a ui mois environ, un adroit
filau enlova à ln Larbo de leur gardien, dans
le cabinet des patentes, à Washington, ui-
vera joyaux dont sl à été fat oudrau nu gou-
vernement des lints-Unis pur des souvo-
reina ét angers. C’etiit 10 une tabatière
enor emichie de dinmnns, donnée par
l'empérear de Ruse, Alexandre; 2 un
fourreau d'épéu en or(le voleur n’avait pas
voulu l'ôpee.) donné par lo vice-roi du
Perou ; 3 uo collier en perles, donné par
le suitande Mussat. Uno récompense de
quinze cents dullors ayaut été promis pour
la trouvaille de ce trésor, partout la police
s'était mise à l’œuvre, mais ves recherches
etaient long-tems demosrées infructueuses.
et l’an commençait à perdro espérance,
lorqque, dimanche dernier, des officiers de  prison si l’on ent dit uno pareille vérité en

1837 ou 1838,
police de Baltimnre furent informés qu'it
avait été déposé à bord du schooner Mary

tions do 1840, à Été sappelé au pouvoir par

des empiôtermens nnglais vient d'inaugurer

AURORE DES CANADAS.

Bright, prêt A partic pour Richmond, une
Onis-e mystérieusy dans laquelle se trou.
vnient probablement les fameux joyoux e!
par conséquent une nubuino de quinze
cents dollars. Une fouille fut imeubdiate-
ment fsite, et amena la saisio.du trésor,
quiu été trouvé iatact, à l'exception du
fouricau d'épée que l’un nvait ployé parce
qu’il étast plus long que la malle. Quant
su voleur, pour l’arrestation duquel est
offerte une récompense cupplementaire de
tuille do:lars,il court encore.

Tine EMIGRANT :—U‘est le nom d'une
piteile vimée à laquellelo Transcript ne-
corde complaisamsaent lo titra de. vozNE
pout se pamer ensuite d'admiration devant
don nuteur qui n la bonté d’y insulter les
Canadiens français, sans doute pour s’atti-
rer l'estime de leurs ennemis et faire par là
safo.tune. Le Transcript le nomme S:un-
dish O'Grady, Emigrés Irlandais,qui aurait
mieux (uit de paitre avec sa inuse @t son
Pégase, en Irlande, que de venir nu milieu
de nous simor le Herald etapresse tory du
pays, quand son ignorance seule peule por.
ver À envisager les Canadiens français com-
meille fait. Nous pouvons pardonner une
injure, parce que d'ordinaire clio tombe à
plut, surtoutquand elle poste la physiono-
mia vougrenue da rimeur Sundi-h, m vis
nous ne pourions pardonner une bôti-e sur-
tout lorsqu'elle n'eet pas provoquée et qu'-
elle part du *seal besoin de cslomnier,”
AMlons, poêtique Standi-h, pass-z-moi ‘ la
rhubarbe et je vous passerai le séné.”

FAIT NEMARQUANLE :—Avant hier ln
nuit, dos oiseaux nacturnes se sont amusés
a amasser et couper la gluco sur lo chemin
qui a été battu sur la glace, au pied du
cuutrant Ste. Marie, fin de ne pas passes
par l’aimable barrière du Faubonrg-Que-
bec. Ce quil y a de plus odieux dans cet-
te besogne, c’est qu’on exposait par là la
vis des passants, puisque le chemin était

cuupé d’onviron 36 pieds, et qu’il était di-
flicile de le voir durant Ja nuit. Voilà les
exploits de ces mauvais garnemens de nuit
Qo a aussi pris la peine d’y amusser en-
viron 40 voyages d? glaçons ofis de bru-
cher le ch>min, «t forcer les gens de passer
daus la belle barsière.
 

Henry Sherwood, Ecuier, Avocit et
C. It. à Toronto ( Cunud à Ouest) u été e-
lu Maire de cetto Cité à une dissidence de
quatre voie Seulement.
 

La peut ville de ‘Fruis Rivières à résolu
(le fêter aussi la naisance du Prince de Gal-
les 10 23 dn courant, par un hal, un souper
et un (‘eu de joie sur la glace devant la vale.

L'« tatz major et les officiers de In garni-
\son ont aussi cél:br& par un bal qui eut heu
hier , chez Rasco, la mdme anlomnité.
Nous nimerions bienñ snvoir quelle part
les pinvro sont âitous ces plaisirs et quelle
stisfaction on remporie vraiment quand
onest sans ce-se vis à vis d'nne misère qui
=D présente comme un remords! »i les funds
qui ont éte dêpensés depuis un mois à l’oc-
casion de la nnissence du duc de Corn-
wallavaient été recueillis, Montréal auraît
pu s'ennohlie avant long tzms d’un ASYLE
des PAUVRES, édifice qui nurait perpé-
tué et fait bémir bien plus cterncllement le
souvenir du prince royal que toutes ivresso

 Mésolu, 3e. Que tous les électeurs du
ditcomté sont invités à se trouver pré-
sents dla susdite assomblée,pour y entendre
etjuger cux mômes lus explications quo
le dit Mr. Roymond pourrs alors donner
sur ses voisa à Ja dernière assemblée du
purlement. : .

Sur mution de Mr. Cyrillo Morin vecon-
dé par Mr,Narcisse Dug18.

Aésolu, de. Que copio des présentes
résolutions soient tranvmises à l'Editeur de
I'Aurore des Canades, qui est prié de les
publier dans son journal, afin que le dit Mr.
Raymond ot tous les Glecteurs de co com-
te en dient une information sufi-nnte.

(Signe) JULIEN POIRIER Président.
A. DUGAS Séciétairo,

St. Jacques 11 Janvier 1842.
=———mmmmemmmnenennen

COURSES A Sr, HYACINTHE.

Les habitans du Comté de St. Myacin-
the, et des Comtés envirounans, montrent
depuis longtemps une émulation bien louable
pour l’améliaration dans la race de fours
chevaux, il existe muintenont dens les di-
Varscs paroisses de ces localités nombre de
chovaux remorquables par leur vitesse où
leur beauté. Lundi le 10 courant des
courses brillantes et fort animées ont eu lieu
à côté du village de St. Hyacinthe.
La riwière d'Yamuska offiait anx ama-

tours une Glare des plus favorables pour
l'exercice faveri des Canadiens, et pour re»
die les courses plus bel es encore on avait
préparer surla rivière quatre lignes de che-
min paral'els qu’on avait débars-sées dela
neige ct du tout nutre embarras. Trois
mille personnes au moms assistaient à ce
spectacle intéressant.
La première cour-e au trot, d'un mille

répeté à eu lieu pour nne course de G pins-
tres, 7 chevaux étaient eutrés por cette
course,ils appartenaient aus personnes sui-
vantes,

MM. sos, Gaouet de St. Hyacinthe
Lucien Archinbault do
St. Félix St. Ours
Barnes St. lJyacinthe
Michel Mesloges dn
Michel Gaudet da
Joseph LeBlanc St. Oura.

* Lochevald: M. Gavuette a gagné, les
doux premiers mille,
2¢, Cowse, Un mille répété ouverte à

1018 chevaux tioteurs ou ambleurs,
Course do 10 piastres.

| Deux chevaux seulement cntrèrent pour
cetto course, le fameux Irottear de Me. Jo-
doin d'- St, Damsse, Eclisse, d’Yamnska.
et le cheval ambleur de Michel D-stoges
; Corbeau ; Corbeats gagna le premier mille
jet Eclipse gigan les deux autres, oprès une
course vivement ¢ mic-tée.
3e. Course, un miile répété, tous les che-

vaux ambleurs, bourse de 5 piastees.
‘Trois chevaux furent entrés pour cette

course ; ils appartenaient à
; MM. Antoine Martel St. Tyacinthe
| Jos. St. Germnin St. Denis

Frs. Valcour St, Simon.
| Lo cheval de M. St. Geimain gag a
,cette course qui fut aussi bien contestée.
i Lea vaingueurs requrent en mdwe temps
; que leurs courses respectifs, de la part des
vomndesaires des courses, des guirlandes
“de rubans dont ils orsaient In tôte de leurs
chevaux pour proclamer leur victoire ; les

| passagères qui ressemblent au bonheur va
instant mais luissent un grand vide après cl'e
Notro intention n’est point de fuire le mo-
raliste, mais d'acquitter ce que nous regar-
dons commeun devou d'humanité de chré-
tien et de Journaliste,

—

Lies habitans, de Inparoisse do St. Jac-

salle publique du presbytère de cette pa-
roisse, pour procéderà l'élection d’un con-
seiller, en remplacement d’Iisanc Dugas,
Ecr. ct autres officiers de paroisse confar=
mément aux Cap. 3 & 4 de lu de. Victo-
na. J. Dufresne Ecr. fut unanimement
élu conseiller, aussitôt nprês sa nomination
comme tel ,fit un discours lès éloquent,
dans lequel il remerciases const tuants do
l'honneur qu’ils venaient de lui déférer, il
mit dans le plas grand jour les vices qui
caractérisent li constitution do nos ‘muni-

tice qu'il y aurait de taxer les habitans pour

vicieuss.
Les ditos élections torminées, l’assem-

blée fit chix de Julien Poirier Kcr. pour
agir commo présidont et ds A. Dugas Ecr,
conumno secrétaho,
Mr. les président expliqun le but do

l'assemblée, «les résolutions suivantes fu-
rent unanimement adoptés :

Sur motion P. R. Chagnon Ecr- secon-
dé par le Dr. Viger.

lo. Résolu, qu'il seit tenn une assem-
blée generale du comte de Loinster, à la
porte de l’Eglise de la paroisse de St. Jac.
ques, le 14e. jour de Février prochain, à
onze heures matin pour confronter la con-
duste parlementaire de J. M. Raymond,
Eer. roprésontants de ce comté, avec lus
promesses qu'il fit à se«mendataires lors de
sOn élection, en nara deraicr.

Sur motion G. N. Dumas Ecr, secondé
par Mr. Joseph Beauchamps
Résolu3c. Quole dit Mr. J. M. Ray-

mond est prié de se trouver poreonnelle-
ment à la eusdite nesembléo
Sr mation du Ds. Gaughior secondé par

L. Poirier E¢s..

   
 

ques, s’etant réunis le 11 dn courant à la |

cipalitée, CL x© prononga surtout sur l'injus- ||

payerles employés d’une institution aussi ||ces rivalitésjalonses autrefois parmi nous

comm-ssaires étaient MM Tet, Pacaud,
Barnes et Jones,
Nous apprenons qu’une course doit a--

voir lieu le 25 courant entre le fameux rot.
iteurs Lclipte et un fameux cheval du com-
16 de Lupnririe et que des pasis considéra-
bles ont été faits sur cette course qui ne
pourin manquer que d'être foi inières-anto
Plusiours courses auront lieu le méme
jour.

Le jour même de In conrs- dant nous ve-
nons du donner les details, M, Jodoin n re-

‘fusé de son cheval Eclipsele superbe prix
‘de $500.— Cemmuniqué.

——————>>

L'AUTEUR DES ETRENNES,

D'un CORRE:PONDANT DE L’AUnonE.
—

(Article Communiqué.)

Enlisant les étrennes à l’Aurore je no
suis.cru l’un de ceux que l'auteur désigne
comme subissunt lnfluence cortuptrice do
la classe dominante, ot qui cowervo de

si commuaes, Cette égratignuro fuite à
ma vonité m'avait donné de l'humeur, et
je me propossis do lo denigrer moi-même
à In première occasion, quise présenterait,
C'était dans cos sentimens quo j'avais fait
route «t que j'ontrais dans l’auberge ouvil-
lage de*# où des affaires m'ont retean pon-

; dant près d’une semaine.
|. Connudans l'endroit depuis tangtems,
j'ai reçu des visites comme j'ai du moi-
même en faire à d'anciennes connaissances
parmi lesquelles il s’en tronvait d'états di-
vers, de fortune et de profession différen-
tes. Laplupart de ceux quisont dans les
sommités, se recriaient d’uno manière n-
tnère contre l'introduction d’une branche
d'industria nouvelle dans l'endroit, Ja.
vais pris d'abord ceux qui tenaient deu pro-
pus de crite nature pour de res personna-
ges exconttiques dont les idées sont par
trop bizacres pour se propager, Mais dès
le second jour j'aipu me convaincre que
communes À bemicoup d’autres, elles
étaient partagées surtout par le plus grand
nombre de ceux qui doivent, en dernière
ualise, recueillir les fruits de l’exploitation

1
i

 

des produite d’un Pays dont
s'accrois:ent à proportion de Pugin?
règne dans les au diers, de celle aquelle le numéraire circule en e :
ce. Jo w’ai pas besoin ve dire ols
servations regardent prineu
qui sontdansle somngs oema
dons Pendront. 3 fo
-Qui pourrait d’uvance imigi

uno chose possible que loaer! )
celleclasse vefussent libs poyr fai, el’entreprise, pour causer la ruine4
toyen sans reproche etcelle de 4,
dans lesquelles ils ne devraient voirdienÉsiteurs ct qu'ils traitem comme
nemis? C’est pourtant bien cr .
fait duns certs paroisse où l’on » que
core d'exécuter. ce projet
moins méprisable qu’udieux,

Plusieurs de ces hommes livué
prosciire l’industrie sont de ceux :
vent sc‘eroire au dessus do ja sas
psuple pur les lumières. et Péducoñ eitmequelques uns'd'oux>le-vont pare
et les munidres........ *
A mon retour, je me suis v

oossité do passer. dons la
J'ai derriandélà ce qu’on pe
vel établissement dans
des produits du pay

les

qu
a

Quigley

u dans

Parois
nsait ¢'y,

lequel aussi
3 qu'on mnnvfn

 
On ne ma parlé qu'avec éloge ale conduit.  Quoiqu’il se ray cd'hommes qu'on dut supposer capable,
bord d’upprécier tous y Rles avant
peuvent resulter d’une exploitation jeepèco, je n’airencontré Personne opParÂL s'intéresser d'une manière ch
t@iis6 à s0 prospérité. La chose oh
d'autant plas “frappante qu'à raison
quelques circonstances locnles, ils y
(it guère là qu'un commerce assezconsidéraie. Enfin, quoique la pop DIon de In Paroisse se compose prosefl
olusivement de cultivateurs, co manuf; arier n’a pas Inissé que d'éprouver del, :de plusieurs d'enatte eux des témoier: eide quelque chose de plus que du la blveillunce, «

On croira facilement sans doutcou
dép t de ina mauvaise humeurj'avais ll 8
le si'ece nu village de+et dans 5 *
de won voyage sur l'auteur des Fj, ;
Je crains de finie par avoir pour lui de red M
tive sil serait pourtant bien dur de |
pardonner, *

OJice du Secrétaire de la Prorian,
Kixostox, 10 Jaxvien, 16h, ;Un plu à Son Excellenco le Ga ¢near en chefde faire les tominations ol 1vante : (, Capt, J. W.Z. Jones Secrétairelitaire et Principal Aide do Camps,

; Jenn Bie, B aubien, Geniillhane:
Notaito Public pour le Bo4Ganadr,

S
r

—————r——
Eeus FRANÇAIS—NT Avis imrontis

GENS DU MARCHE, Clc.—Nous ven
d'apprendre, ct nous nous emprersos
communiquor cetie information, parie
êrement dinsl'intérèt des habitants de!
Campagne qui fréquentent nos mar
que M. lo Colle-teur dus Dournes à 4
l’opinion des Officiers de loi de Ja Cour
no sur ln question de savoir À quel bd
les pièces françaises de six ot de tros §
vres, que lex banques ct les marchands
premnient plus depuis quelque temps |
sur le pied de bs, et de 24. Gs. doivent
voir cours. Cette opinion est quo ca §
ces, de môme que les couronnes el des
couronnes anglaises, effacées on no,
peuvent être 1efusées à l'ancien taux À
gal de Be. Gd.et 2e. Sd. respectiremes
Nuus engageons ceux qui liront cet an
le. propager autant et aussi promples
que possible parmi ceux qu’ilintéies
afin de les mettre en gorde contre les
culations dont i's pourraient être les ñ
times—Gazelle de Québec,

———

C
L

e
a
e
w
a

Enconr une Omtssron.—Pendant §
nous signalione, lundi dernier, certains ark
de négligencu Exécution, In Gnzette (A
glnise) de Québec annonçait que pars
do l’oubli, de la part des departementsp
blica de Kingston de transmettre le» con
tnissions ordinaires nommant un Présid
pour agir en l'ahsence du chefde l’Exécul
il n’y aura pas de Cour d*Appel, dont 4
terme devait avoir lien du 10 au 20 ce
rant.

Les péchés d’omission ne manquer
pasau “Gouvornement Responsable,”
jour du Jugement.

 

Tin vaste propriété connue sous ie no
de Brasecrie de MoCallum s’ést vendoe
3 courant par décret forcé pour Ja som
de £2,160. Les acheteurs ont été
Lloyd et Lepper.—Canadien.

ree)

MARIAGE ]
En cetto ville, le 17 Janvier coursakM

le_Révd: Messire Fay. Mr. Vital Ghau
a Dello Adeline Vincent, tous deux de vel
ville,

DECES.
A Ste. Elizabeth Io 13 du count

A. A. G. Rolland d'Arminault, vous
Si ùr M. P. Lesvesque à l'âge de 25
In porte recente d'un époux tendree
wimé l'avoit disposée d'avance a un sch
devenu fort pénible posrelle. Elle vi
river le momentfatale de In mort #168

de

dol plus grands résignation ; Elle lisse ve
déplorer sa perte, un fils chéri et va (



   

        

   

       

   

    

  

 

   

   

   

  

 

  

   

    

  

  

  

  

  

 

  

      

  
  

     

 

REUS4
sombre de parens et d'amis. Dureat la
sladie longue et douloureuse qui lacon-
it au tombeau, jamais elle _doana fa plus
Jegtre marque d'impatience, aussi s'endora

ît elle doucement dans le Seigneur.—
uniqué. ;

Coyot. Jacques le 28 de Décembre der-
pir, le sieur Louis Murion, père, agé de 69
pro, respectable, citoyen de cette paroisse
et regretté généralement par ceux qui l’on
connu. . A

Au Lac Ouaro, paroisse de St, Jacques
lundi sole le 6 Janvier courant, le Siour Jo-
sepb Jateat dit Beaurgard âgé de 52 ans,

pe surintendant des moulins de Messieurs les
Beigaour de Montréal. Cet homme était

ctuble dans va situation et reconnu
très rharitable envers les pauvres nombreux
ui l’entouraient.
A St. Jacques, nujourd'hni le 16 Jan-

vier suis courant, Marcel Marion âgéde
17 ons fils, #iné du Capt. Jaseph Marion,
"ee jeun homme, néétait malade que depuis
environ @ mule, minis los fidvres Pont en-
Jevé à un père et une mire qui pleveant
encore sur la perla qu’ils ont faites
dune fille décédé le. jour de Nué! dernier.
Ceito respectable famillo est très afiligée
de ces murls prematurées. —Communiqué.

ere
CORPORATION DE MONTREAL:

Réglement du Conseil de la Cité de Mon-
iréul révoquant en partic un certain
Règlement y mentionné, et imposant ua
droilsur lez peréunues qui tiennent des
Tables de Billards.

E MAIRE, lesECHEVINS et CITOYENS de
Montréa), duerment assemblés en cmseil, à

l'Hotel de ville, en la Cité de,Muntséal VENDRF.-
DI 1s SEPTIEME jour ds JANVIER en l’année
de Noire Seigneur mil ait cent quarante desx,
va vortu de l'autorié do it ile out été resôtu dans
cipar une ordonnance du Gouverneurd+ia cisde.
vant Province da Bas-Canads, et du Conscil,Spé-
cist poor les ail ires di la ile l'roviuce, faite cl
nde eh la Quatrième annés du rêgue de #1 pré-

rente Majosté,intitulde, “Urdonnance pour incor-
* porer lu Cité et Viile de Montrésl,” comme
susoj par une autre Ordo“nanc: subsé; rente des
dis Gouve neur et Conscil Spécial, faite et passée
enle Quatrieme ounce du segac de la dite stojus-
té, intitutée, *‘Qrdvnnance à l‘effet d‘amender
# l'Ocdounance pour iucorpor.r la Gt: et Villo de
Montréal,”
Ordonnent et Statuert, et il est par le pré

sent Ocdonné et Statué à—
SECTION 1.

Qu'liseiziène Section du Réglement ou
Statut du Conseil de lu dite Cité, tait et passé
Je huitième joir de Mai miithuit cent quarante
etun, intitule, Réglemens do Conseil de 1: di-
te Cité de Montréal pour fixer le taux de ta
Cotisation et “* augmenter le revenu de la dite
Cite,” soit, et elle est pur le présent, rescindé
etannulée.

SECTION 2,
Et qu’il soit de plus Ordonné et Statué,
Qu'un d.uit annuel &: cinquante livres, con-

tant soit, et le dit droit est par le présent impo-
sé,et sera payé par l’occepant ou les occu-
pants, le propriétaire où les propriétaires de
touts et chaque inaison d’entretion
Hotel, Auberge, Taverne licenriée, maison
de prusion publique, ou twit autre lieu de
tendez-vous, (resort) enticiicn, on amuse-
ment public quelconque, dans les limites de la
dite Cité, pour toute et chaque Table de Bil-
lad quiil y a maintenant, où qui pourra ci-
après être établie ou tnuc dans tonte telle
maison d'entretien public, Hôtel, Auberge,
Tarerne licenciée, inuison de peusion publi-
ques ou autres lien de rendez-vous.
entietien ou amusement, et aussi qu’un
pareil droit Annuel de cinquante livres, cou-
tant, sera, CLil est par le présent imposé à
l'orcapant où aux occupants, au propriétaire
où aux propriétaires d'aucune maison au d’au
tun appartement ou autre lien ou place, dans
les limites de Ju dite Cité, et par lui on par
eux payé, po sr tonte et chaque Table de Bil-
lard, qu’il y a, où qui pourra y être ci-après
élahlie ou tenue, à l’instance ou pour usage
d'aucun Club, association ou nombre d’abon-
nés OÙ SOUSCrIpieurs, Où pour aucun particulier
où aucuns particuliers quelconqnes, autres que
le dit occupant oùles dits occupants de la dite
talon où du dit apartement ou autre lieu, et
lout occupant ou tous occupants, tout proprié-
lite où tons propriétaires, comme susdit, qui
dgeront, établiront on tiendront, ou qui per
moflront qu’il soit érigé, étah i ou tenu, dans
aechue telle maison d'entretien public, Hôtel,
Taverne, Auberge licencide, maison de pen-
tion publique, où autre lieu de rendez-vous on
fréquentation, cntretien où amusement public
quelconque, où dans ancune maison où aucun
appartement, lieu ou place, tel que ci-dessus
desigués, une Table de Billard pour laquelle
leldroit n'aura pas? été payé, encourront et
fateront une amende de la somme de cing !i-
5pour toute et chaque offense ou contraven-

n.
; $1 CTIONS.

El qu’il soit de plus Ordonné et-Statué,
Ub le droitÿinnuel ci-dessus imposé sera

dû et payable le dixième jour de Janvier de
foale et chaque année.

1 (8ga%)
PETER McGILL,

Marke,
{Cestifié)

J. P. SEXTON.

S:crétaire de Ville.
me

(CORPORATION DE MONTREAL.
MPRUNT DEMANDE

"
’

pour des objets d'a-
veyioratians énérales dans 1a ville d: Mon-uo late scmme de DIX MILLE LOUIS, Co irsul, tn sommes de pas mol 1s ds £100 pour cha-bn terme dant ilsera contenu et pour lesquelsuk donnés des billeïlo, ds Is man. du Maire,|nt scsau de la Curporation, ot po-tant intér&:

aeErsonnts désirant faire des offres sont prides
laser eollen personne où par lottre auSeunigaé

ARTHURRoss ‘
ow Vad fe. cola GOS

Maatréal 19Janrièr 1812.

 

putilic,|‘

®ente pac Enran,
 

- PAR J- D. BERNARD. |
Vanne ETENDUE D'EPICERIES DE

VINS DE LIQUEURS ke.—MERCREDI,
le 28 du courant, et I-a jours Suivants. sera Von-
du, eux magasins du Soussigné une grande variété
do LIQUEURS, VINS, EPICERIES, PAPETE-
BRIE CLOUS, HUILE, ke; pour clore plusieurs
Comptes, et pour être vendus sans résérte’ L'es-
sortitment consisie en— :

10 boueault Sucre Muscovade clair
60 quarts do do
30 cal-ses Thé FousgMyson
10 ds =do Twankey,
25 secs. de Laquira Cals.
100 boltes moulu do
50 do de Poirre tnoula-
BU sacs Back cde:

- 40 Liites Alop'ee- +
20 quarts G.ngembre mouls
30 sacs Piment +
"75 do Ris East luda
OU quarts de raisins secs de Valine
30 Loltes d’Empoisde Londres
100 do de pives
100 Caisses de savon de Montréal
DU do de Chandelle do
40 quarts de Vin de Porle
18burilede do =du de Londree
10 boucautls de Tebac en fevilie du H- C.
tv Tunnes de Genièrre
5 do de Cognac Brandy
20 do de Melasse
50 paniers Hude de veau marin F. Grousettes

: Brand-
10 qua:ls du meilleur Vingigre do Bordeaux
GO great clous coupés depuis Zlbs & ibs
100 buites de fer blanc F. C* et F. X.
100 weules
109 pas deJou de Certes ;

: wnes de prpier à enve
150 du aà écelre er

* 1400 lbsde cire blanchie
AUsS

50 quertade Lord Mess (
200 do de harenzs No 2
30 dsmi quarts de harengs. do,
BU du do do No.1l

100 quinteaux de grosse morua
330 do petite do
57 quarts morue verio
%) dratfs de morne verte
40 barnils d'huste pâle de veau marin
30 do d'huile de mosue

Parci lement, pour 1s compte des bicms dune
Banqueroute.

28 boites de Tabac Cavendish
10 boncaults de Tabac en feul'le de Virginie
10 caisses do Eliisius do Simyrne
G do de Tsbac en torquelte
2 sacs de noix du Brésil
3 boites de cigarres

10 balles de Tabac enfeuille Espagnol
2 baucau te de ‘Fabac en fenille

2580 lbs de Tabac en poudre imparfait
2831 lbs de Tabac (ais moulu
270 ths de Tsbic Cavendish délié
100 Jarres de terre vies

Et autres articles
Conditions libérales

Vente, tous lcs jours, & UNE heure.
J. D, BERNARD. Agent:

Mantréal 19 Janvier 1842. 2-96

«

 

AVS eat par Je prisent donné que le Bureau
23k d’Evrégistranent pour le District de St, Ty
acinthe, en vertu de l’Ordostance do la 4e Victo-
rla-Chap. 3U. est ouvert au Public depuis mordj| -
11 du courant dans ls maison actuellement oecu-
péc par Léon Dugas , Ecuier Député Régistrateur
qu dit District, sive au village de St. Elyacinthe,
et dernid-ement occupée pas feu Jean Rocque.

JAMES HOLMES,
REGISTRATEOR.

1-96,

NOTICE.
LA personne qui a perdu une potite somme dar

gent, ssmeui dernier, dans ie marché, ia r:-
Couvrera en donnant des preuves qu’elle lui aspar-
tient et en s'adressant à

ALEX : COMEAU.
INSPECTEUR M. P.

Montréal 14Janvier 1842,

AVIS.
|Dydd par le présent dunné qu’une Assemblée

Générale des aetionnaises (de pas moins de
16 parts) du Batoau à Vapeur le PATRIOTE CA-
NADIEN,ours lieu, LUNDIle 7 FEVRIERpro-
chain, à l'Hutel de SWORD 8, Îtue St. Vincent à
DIX heures A. M. pour recevoir les comptes du
présent comité, et procéder à l‘élection d'un nou-
veau comité.

TILOMAS PHILLIPS,
PAUL KAUNTZ,
FRS, BENOIT,
OLIVIER RAYMOND,
JOSEFII BOULANGEF,
JUSEPII ROSS,
STANLEY BAGG,
ERNEST IDLER,
GEORGE PHILLIPS.
JOS. ANDREWS,
E. R. FABRE:

Par Qrdre

 

2

E, R. FABRE.
Secreted €

Montréal, 20 Janvier, 1842, r-96,
CORPORATION DE MONTREAL.

A" PUBLIC est par le présent donné que
depuis et après cette date toute personne

ou toutes personnes qui conduiront, méneront
on emyloieront, pour le transport ee personnes,
marshandises ou matériaux, aucun: carosse,
Waggon cab, caléche, gig, charrette, ou voiture
à Toues de quelque espèce que ce soit, sur nu-
cUne des places, rues, ruelles, ou voies publi-
ques de cette Cité, scéont poarsuivies selon In
oi, tel que piéve par la neuvième Section du
Statut Réglement de la Corporation rôglant
les chemins d'hiver, passé le sept du courant.

Cette 1esitietion continuera en force jusju’a
nouvel avis.

(Signé)
JOHN OSTELL.

Inspecteurde la Cité
Hotel de ville, 20 Janvier, 1842,

AVIS. .
U'H, SOIT NOTOIRE,que nousSoussigaés
rendrons ¢ wapte de la Succession de Ru Mes

sire BONAVENTURE ALINOTTE, le 17 FE.
VRIER prochain 5 que tqutes personnes. gui au-
talent dos réclamations a faire paur où contre la
dite Succession, sient à se trouver le jour ei-des-
sus Érdiqué : alors la dite Succession se troursra

L’AURORE“DESCANADAS.

+ VENTE PAR LE SHERIFF.
MonTrzaz, ?
| Soave; © ;

on

A: public est par le présent
donné que les terres et dépen-
joauées,seront vendues aux

tempe et. llou ci-dessous mentionnés, et les oppo-
altions afin do conserver, pourrunt être Glées en
aucun temps, jusqu'à deux jours après le rolour de
l’erdre ou Wri

VENDITIONIEXPONAS. |...
MoxTAtALà savoin ; } § Lox VALOIS,

No, 2555. “4 -N3 Lourgeois, de H'pa-
roisse de Montréal, dans le district de Mon téal,
Demendeur ; contre les terres et ténements de JO -
SEPH LEANDRE BOURGEOIS, ci-devanttan-
neur, maintenant bourgeois, de La dite paroisse
de Montréal, Defendeur. Les dites terres et téne-
mens mentionnés et désignés dans je Cédule a°-
nexée au dit wril, ou ordre, marqué À. comme
ouit :— . .
Une terre sise at sltude dans le paroisse de Mon-
teéal, dans le District de Montréal, de la conte-
nance de quatre arpents ds front, sur trente cinq
arpente doprofondeur. tenant sa largeur à vingt
a penis de profondeur, et le reste en rétrécissant
pr arpant et demi plus où moins,bornés en front

r 1s flouve SL Laurent, en profondeur par
François Desdra, et d'un côté aux héritiers Lau-
zen,et partie à Piarre Jackson, et l’aurre côté à
Madame Mitcheler ou ses représeniants, avce
deux maisons on pierres, une grange et étable et
autres dépendences dersus erigé:s, le tout sans
garantie de mesure précise.”
A dre vendue (sujele à cerinines charge:, con-

ditions. servitudes et réserves qui ocront pleinemen
détaillées au temps de la veutes dont on pout &tr
informé 4 mon Burcau,)a MON BUREAU en la
CIrE do MONTREAL, te TRENTE-UNIEME
jour do JANVIER courant, à ONZE heures du
mae

Le Writ rapportable le premier, jour de rôvr'er
prochain. *

JNO. BOSTON,Shérif,
Burau du SAérif,

Montréal, 18 Janvier, 184% e-in 91

 

MAGASIN A LOUER.

VE MAISON et le MAGASIN à louer dans
¥JNEparoisse de St. Jacques le Mineur, c’est
une excellente situation pour le commerce. La
maison est située vis-à vis de l'église que l’un est
maintenant après cons:raire. pour plus smples in.

adresser au propr re.formations s'adre P de BEAUDRY,

Vis-à-vis lo Palais de Justice.

 

Montréal 10 Juillet 1841. J

AVIS.
Bureau d’Énrégistrement pour le District

de St. Jean.
VIS est par le prêsen donner que ls Bureau

L d’Enrégistrement pour lessctes, teslamenter
et établi en vertu do l'Ordonnance da la do Victoria
Chap. 30, sera ouvert Jeudi le QU: jour du present
mois dans l1 Maison de Mons'our LeBlanc vis-à-vis
l’Hlôtel de Mr. Mott.

Les heures du Bureau seront depuis neuf heures
du matin jusqu’à (rois heur:s de l'après midi.

THOS. AUSTIN
Régistrateur pour le district de St. Jean.

St. Joan 13 Janvier, 1842

Je, THOMAS AUSTIN, Régiatrateur pour le
district de Si. Jean constitue par les présentes, et
appointe,’Augustar Dotisle de Bouchervillo, Ecr.
mon Député Régistrateur poor le dit District, sous
et en vertu des provisions de FOrdonnance du
Gouverneur es du Ovnseit Spécial de la cidsvant
Province du Dis mana passéo dons ia de Année
du Règne de Sa Majesté.

8 ; THOS. AUSTIN.
Régistraleur pour le district de St. Jean

81. Jean 13 Janvier 1842,

 

PAR JAMES YOUNG.
E SAMEDI de chaque semaine dorant l‘AU.
@ TOMNEet HIVER, lo Soursizgné conti-

nuern de tenir ses ventes régulières de MAR-
CILANDISES SECIIES, ete, à ses Chambres
d’Encan. Pour lcs Ventes des autres jours, vois
Les annonces et pelits Imprimés.

Vente chaque jour à DEUX heures.
; JAMES YOUNG.

Montréal, Nor. 1841. j.-79.
 

Province du Canada
District de Ano} FAILLITE.

EX F'AILLITE

‘Dans Vafuire de HENRYMONGEAU

et CHARLES BOUCHER DE

GROSBOIS—Bangueroutier:

VV qu'un warrant de fuilfite, signé par
WILLIAM BADGLEY, Kcuier, un des

Commissaires pour Banqueroute, résidant dan-
la ville de Montréal, daté à Montréal, ledixié-
me jour de Janvier courant, a été émané cona

paroisse da Longueil, marchand, et CHAR.
LES BOUCHER DE GROSBOIS aussi ma--
ehand de la paroisse de Boucherviile, dans le
dit District, faisant ensemble uffaires a Nlont-
réal susdit, tant individuellement que comme
gusociés sous le nom de GROSBOIS et MON-

Toutes les personnes que lesprésentes josr-
ront concerner, sont, par les présentes, notés
et défense leur est donnée de faire paiement
d’aucunes dettes aux ditsHENRY MONGEAU
ét CHARLES BOUCHER DE GROSBOI3
ou de délivrer a Vun ou l’autre des deux aucu-
ne propriété leur appartenant ou a leur tisage,
et tous et chacun les créanciers des dits Henry
Mongoau et Charles Boucher de Grosbois sont
notifiés, par les présentes, de se préseuter,
MERCREDI la VINGT-SIXIEME jour de
JANVIER courant, à l'office du sustit commis
saire, à l’encoignure des rues St, Gabriel et St.
Jacques, dans la.Cité de Montréal, a ONZE
HEURES du matin, aux fins de prouver le
montant de leurs comptes respectifs, ct en on-
{re pour procéder à l‘électipn d‘un où plusieurs
procureurs qui prendront t'administretion des
biens des dits B anquereutiers.

ISAAC AARON.
Messags pr. les Banquerouts = °

AVIS PUBLIC.
EX par Le présent donné qu'il acra vendu par

te Shériiv du District de Montréal, 'e 24 JAN
VIER Courant, colte GRANDE et BELLE PRO.
PRIETE* vi-devant appelés “la JARDIN de closo Le

J. B. BELANGERPure, 
+96. D su Actelion}
 ‘ EUSBON Ptre,

ExECUTRUNS TESTAMENTAIRES.
7 Janvier 1842 1-98:

 PLAISIR de Montréal,” complantés d'arbres
ruitlere,ipammiers,n1ec es puilsiat un vi7eou'e Le
1djoign:R' à le propriété de EUSTACHE sdu.
PRAS Ecr. de St. Mathias.
Mactréal 18 Janvier1842,

tre les biens de MENRY MONGEAU, de lu 4

"+ A VOUER.  °

les Barommée,vis-à vis la résidon-

ce de C. S. De Bleury;Eor. - Oecite maison
Coite maison Cut a deux élages, pourvue
d’une grande Cour, d’une bonne cave, et
d’une glacière et jardin trèsà proximité

et maintenant ogeupée, lebnpar WeHar-
per Eor. et le haut par W.Adam Ecr. Pour
les conditions w’addrenser eu proprietaire
soussigné, Possession à prendio le pre-
mier Moi prochain, La

FELIX MERGURF.
17 Janvier, 1842. j-05.

Noiro Dame, dont l’un maintenant
occupe par le Soussigné et qui est la rési-

UNE Maison, danslarueSt. cm

ALOUER, ,
DEUX MAGASINS, dans la Rue |"

PERTICHERIST: |OF 3JP00 -
: — names

$30 De »ccompense.
RNU, Vondreäl soir, le 7 du courant, vers

bult heures ot demi, depuis la mu‘son de Mr.
Hall, Ouaws bote!, & aller chez Mr. Francois Bo
olplace de le Douane un PORTE-MANTEAU

r. * N
Le une qui fe poriers ches Mr. FRAN-

ço1s Beno etde le'Douene ot- d'Al,
Comeau. Îne. M- la Polise tecatr.. Bureau de
Jerécompense cidesaus. ,

x Crum NOTICE. 3 aés cffrent à LOUER le MOULIN:
IL à SCIE bhi sur le Rivière du Nerd; dens Is
Saignearis de l'Augmentalion des Mille Isles;=a1situé dans un local d'une eupériorilé presque sansSshJans la provinge sous le rapport du commerce

ols, . ;
Pour les particplerités o'addr ux eonasi-gnds par stirs. franches de at Sater nix. J. LEFBBYRP, de Bellefoullle

 

 

ur un magasin’ réstdance actuelle
de MeMe Nider, peintre..et dont le haut
est occupé parle soussigné. S'adresser au
soussigué, rue Craig

FELIX MERCURE.
Montréal 17 Janvier 1842. j.96.

EET TE
TNE femme respectable de cote ville, âgée de
45 ans, entendant parfaitement la Cuisine,dé-

tirerait se placer comme MKNANERE chez quelg
Cure ou autre. Elle pourrait produire au besoin
des certificats de bonnes mœurs et de respectable
lité. Pour plus amplo information, s‘adresser a ce
Bureau ou d Joseph Roy, Ecr. Marchand; cus St
I'aul.

Montréal 17 Janviar 1842, 3-05.

Gucrison des Vers.
TALMESMESTUCKS VERMIFUGES.

——
Coxpréparation a pour elle l’épreure de

plusieurs annése et peut être recommandée
avec Confiance comme un remède sur et efficace
pour l'évacuation des vers. Le succès sans
exemple qui a suivi son administration dans chaque
casoù le patients Élé tourmonté des vers le
vend assurément digno Je l’attention des médecins.
Le propriétaire s’est (ait un dovoir de s'assurer

des 1ésultts de son ussge, dons chacun des cas
Qui soul venus à son usage et il a invariablement
trouvé quel’.ffet de ce remède était salutaire. Le
us rouvent, ape avoir épuisé tous les autres

moyets sans aucun avantage permanent. Ce fait
cal nitesté par les certificats de centaines de pers
vonnes de différentes parties: du pays, co qui de-
vssit induire les familles à avoir toujours une fole
de cc roméde dans leur maison, El opère défica-
tewcnl et pout-dire adwinistreravoe siieté d l’on-

RE. e
dence dad J, Day| cr..et l'autre par 8.

[|

* St, Eustache ler JanvierToiPENERYL
8. Boudseau, mare ud, vis-à-vis le pa- -
Iai de Justice. Pour les Conditions voir— A LOUER.
possession à prendre le Ter Mai prochain— LA Maison siluée .

FELIX MERCURE. % çols-Xaler omaintenantome17 Janv. 1842. -1-95. : Nye, Avocat.—Passession à prendre 16 premier do,
- A LOUER. HY AUSTIN GUVILLIEM

Le Bus d'unemaison trds propre Montréal, & Janvier 1849;
—_. ES 9.

4 LOUER. -
un - LF Magasin, daus Ia rue Noire Dame, à,

IL pou'pres en face de l'Eglise Anglaise, ex
melutenant occupé par Mr: N, fany —Pos-
session àprendre ic premier de maiJohan,

AUSTIN CUVILLIER.
Montréal, 8 Janvier 1841, N 3

. 93.
—

A VENDRE.
AU Coteau Barron plusieurs "Lots do ters g5~.
tués vis à vis la propriété de A. M. Deuis

LE, Éculer, et dominant entié.ement la villeet,
très propres À fixer l’altentionde personnes dé -
sirant se precurer unc sgréable résdence.~Pogr-
les conditions, s’addresser à ’

AUSTIN COVIELI
Montréal, 8 Janvier 1842. a

J 93.

SOUS PRESSE.
ET PARAITRA VERS LE ÎER FEVRIER,

Analyse de
LÔ'OSDONNANCE sur les Bureaux d‘Hy-

polhènnes, suivie du texte anglais et
français de l‘ordonnances, deslois relatives » I
création des ci-devant Bureaux de Comtés, eL
de la loi des lettres de ratification par,

L. H. LAFONTAINE,

| Avocat.
Un volume in 80 de p
Et ccra à vendre thor

Limprimeur Louis Perrault ot les Libraires

 

de Quéhac ei Montréal,
fant le plus délicat.p Vendu par 18 Janvier 1642. }-95

sous DIRKS, & Cio.
ace d'Armea

Montréal, ce 12 Janv. 184%: AUB.dm
 

A LOUER
LES Maisons du soussigné au coin
des ruos St. Jacques et St. Lambert,

avec le magasin maintenant eccupé par Mr.

 

Lionais avec certaines conditions, permission
sera donnée de faire un magasin de toutle bas
de la première de ces maisons.

L. H. LAFONTAINE.
Montréal 12 Janvier 1842. - à-94.

A LOUER

LA Maison rue Notre Dame, apparte-
nant a la succession du Dr. Vallée.

L. H. LAFONTAINE.
Montréal 14 janvier 1842. j-94

EMPLACEMENTS SUR LE TERRAIN DES
SŒURS GRISES.

|

PsSEURS GRISSES disposerant d'un. cor-
tain nombre d’emplacements très av entagou-

nement situés pour la construction de VOUTES,
MAGASINS ke, sur la coniiauation de ln rue
pacaprès du marché Ste. Anne, sur la rue des
Sœurs Gristes, our la continuation dele rue Wel-
lington, eteur la rue Youville ; dont quelques uns
sont situés près de la rue des commissaires et sur
quais. S'adresseraux SŒURS GRISSES chez
ui on pourra connaître les conditions et voir ls

plan des emplacements depuis le29 JANVIER cou.
vant jusqu'au 19FEVRER.

T. J. TRUTEAU N. P.
Montréal, 14 janvier 1842, j-94.

ro KtTWSsHrr

BRANDON.
AVIS.

Aux personnes qui désirent obtenir’ des
TERRESpropre à faire des établisse-

menis avanlageux, ©
ES soussignés offrent à vendre à des condi-
gition 6 convenables aux eul‘ivateurs.

20.000 ARPENTS
de Terre située dans fo 1, 2, 3, 4, 5,6, 7, 8,9 e
106 rang du ToWx-ur DE BRANDON, dans le Dis.
trict de Montréal, à environ sept lieucs du village
de Rerthier.

Ces terres sont de la meilleure qualité, Ja plu-
grande partie est en Bors FRANC qui fournit des
sucreries considérables et donne en outre l’ayanias
Eo de payer une partie da défrichement per- la
vente de li cendre pour faire de 1a polasse, Elles
seront diviréesen lote où fermes de 60480. argeals
en superficie. Co.

Iya une EarLisx CATHOLIQUE et des Moulins
& Farino et à Scies prstaue dans le centre deectle
étendue de terre. Un bon chemin conduit de He
nang au villsgo de Berthier, d'où it part, qualre
fois par sem.ilne, des Batosux & Vapenr pour Mon- 

UNDBte dix. sept du courant et jours suivant,seront vendus par cucan au villege de Varen-
nes tous lez effets mobiliers dépendans de la suc.cession da feu Edouard Beaudry éculer, en eon vi-
vont nolairod Veronnes, permilesquels so trou
vent plusienrs weubles de gout el livres de droit, 83
vente commencera chaquejour à neuf heures dy
matin.

L. J. LACOSTE N. P,

 

Boucherv.lle le 10 janvier, 1842.
2-98.

PUBLIE ET 4 VENDRE,

—citez—

€. P. LEPROHON,
Librairie, rue Notre Dame,

PRECIODE DIVERSES ORDNNNANCES ET STATUTS,

Ravioe Par
GODEFROY CHAGNON, Eer, Notsire,

1: Vol. in 12e de 108pages.
TABLE DES MATIERES »

Introduction,
Ordonaarco pour la nomination des officiers do pa-

roisses, &c.
Ordonnance concernant les municipalités.
Ac © pourl'établissement des éculce élémentaires.
Ordonnance pour lee bureaux d’enrégisirement.
Auto pour remédier aux abus commis contre l’a-

pricullure,
Précis do divers actes, exposant les prineipavs,

devoirs des sous-voyers,
Précis d’un ace pour consolider et emender les

lois rolatives aux injures malicleuses contre Le

Acte pour l'établissement de cours. de disiriet oi de.
division, - °

3-03.
 

BUREAU D'ENREGISTREMENT.
POUR LE DISTRICT DX MONTREAL"

VIS est donné par les précenteoque le Bu-
reau pour l'enrégistrement des Titres, Teo-

termanis, &re. établi on vertu de l’Ordonnauce de
Ja 4e Vicronia, chap. 80, sera ouvert mercredi:
le 12 du courant, dans la maison ds feu: Da.
VALLE'S, dernièrement occupée par PHou- D.
DazY, rue Notre Dame.
«Heure d'office : depuis 9 heures A. M. jusqu’à,
Shqures P. 4: né EDWARD DOWLING

zistrateur du District de Montréal.
Montréal, 10 Janvier 1842, ’

, Jes

£0MAGASINS A-LOUER wis.dvis:
im

Is Palais do Justice: Possession donné
fistement ou aux ler. mai prochalo, 8'%se

drosser à.

J.
Maonicéal, 5.Janvier 184%, ‘

L BEAUDRY, et Gis.
Cie  1réa } lael'ité bien important pour le cultivateur

qui ainsi Le moyen de porter lo produit de ‘ses tra-
Vaux à un marché certain. et avaniageux, L'on
peut se procurer deplus amples informations an
s'adressant aux souseignés à leur agent JAMES
DIGNAN Eer., Arpenteurs à Berthier. .

iE DOSEAU. ee wy .
Quéhsc, Novermbes 1841. ba. a.

 A VENDRE: _
R Je: Soussigné, à eo» Megosia.que Bt,

“Paul, wT ue RES
460: Quintaux grasde-MorseVerts i -
800 do ps petite do :
200 ‘do. obus Sèche

….

50Quart do'§ “4
0 KDE a MR
21 Décembre 1841; “tags da r0 i.



L'AVIORE' DES CANADAS
eit era —=

> 4%

 
2

VENTE,
LE Soussignés vendent maintenant & VEN.

TE PRIVE'E tout leur assurtimont gétérat
ie MARCHANDISES d'Étape os de goût, con.
venables au commerce d'hiver et de priniemps, à
des prix très réduits 01 dont les termes de paie-
mnt seront très faciles et le discuinplo, pour ar-
peut comptant, très libétol—

Les Morchands de la ville et de la campagne
soul priés do s'adresser à leur établissement vu
qu'ils peuvent acheter beaucoup des articles à meil-
leur marché que daus le printemps quand le p:ix
de cout ctles(rals dos charges et de la Dousne, se

La: té.
font sagrmen ROBERT ARMOUR & Cie.

Montréal 11 Décembre 1841. um.

BAUME DE LIVERWORTA
DR. TA YLOR,

UR la Consomplion, Jes Rhumes, les Flu
xions, les Crachcinens do Sang, Points de

Côté, Douleurs d'Éstornac, Asthme, Plurisie,
Courte Hlalcine, Palpitation de Cœur, Détilité,
Malad-es Nerveuses, et toutes les Maladies do Fou.
mons etde Foie. Ou s’est servi de ce Baurne avec
un auccès sans esemplo à New-York fedant huit
années, gudrissant d smilliers de malades réputen
ineuratles. Presque tout le monde et la facubé
médicale l’emploient aujourd'hui. Des certifieata

“ LOUIS O. LETOUKNEUX,
. Avoc-t et Procureur,
A ouvert son BUREAU, Rue St. Vine r=,

te voisive de la Librairie EB. B, Fabre, Kor.
Montréul, 22 ept. 1841. em=55

 

   
POUR L’EXTRAC-

B\ TION des DENTS
  . S’adresser au

\ NS Dr. PERRAULT,
—12 Octobre, Rue Craig
N ATHEW OWENS, FRANCOIS BELLE-

VAL. JAQUES BOURGEOIE, JEAN-
BAPTISTE DESNOYERSB ct JEAN, BAPTIS-
TE DUCLOS qui ont servi dans Ja milice iucorpo-
rée durant la guerre avec les Etats-Unis, où leurs
héritiers. obtiendront des nouvelles à leur avantage,

s‘adressant au soussiguéNotaire Public à Chame
y.
Toutes personnes qui auraient connaissance des

individus ci-dessus Où de leurs héritier, sont pri-
Ges de les informer de Ja sudite notice.

BASILE LAROQUE.
— 6 Avril, 1841, j-98>

  
 

  des cures les plus ostrourd.nuires accompagueront
chaque fiolo. ;

Onlu» prépare, No. 375, New-York, Ou il a
originé et où l'on trouve ‘le seul véritable.” Tous
autres portant lo mame num sont que des cun-
telaçons. —

CERTIFICATS.
Enctin À Ja Consumptionpour ia double raison

de m3 conformation particulière et d'une transmee-
sion héréditaire, j‘employai tous Jes moyens de m
guériret de Fortier na Crêle constitution. Je
pastai deux ans à Pise, un à Rome, deux à Flo-
rence, ct unc outre année dans fe Sud de In Fran-
ce, profitant des avis des tncilleuss médécins. Je
sufs revenu ici, Il y. deux ans, à peu près dansle
même éiât que j'étais parti. En Europe, j'eus

" E SOUSSIGNE? informe ses amis et lo Pu
blie, qu’il à reçu en addition 4 son fond ur-

dinaire de Commerce, do BELLES ETOPFES en
SOIE et en Laius pour ORNEMENS d’EGLISE,

qu'eux plus riches, sont employées et prêtes à
servir,

On y trouvera des
Galons, Frange eusoie, laine, Or et a
villes à broders, Etofies à Soutane,
Laine et de Soi,
UN ASSORTIMENT DE VINS BIEN CHOISIS,

partieuhèrement pour Pussge des Fabriques, de
onte huilo à Lampe, diverses qualités de Vin 3tou-

gott blanc, en Pipes, Bariques et Quart.

nt, Che-
eluture de  occason do lite bien des inerveilles sur le Baume

ds Liverworth du Dr. Taylor, et à peine étai-jo
arrivé, que jo me mie à cn User, el au buutde trois
mais jn ine trouvai assez bien pour hasarder de
asser l’hiver ici. Jo continual à Où prendre une
ole do tems À autre, dans le saison, et je jouis

tnaintenent de la meilleure ssoté possible, Mon
rhume et entièrement pa-sû el mes poumons
sont dens un parfait état de santé.

JAMES HiLL.
Western Hôtel, Courtiand, St. N. Y.

OURE REMARQUABLE DE CONSOM-
TION.

Pendant 3 ans j'ai soulfet les tortures de la plus
cruelle consomptivn, mais le Dr. Foylor m'a par-
Siltement guéri. La grands quantité de matière
que jo crachais n’est arrêtée, ma foux À cessé, et
je ruis encore gras, depuis que je me suis parfaite-
ment guéri par l’ussge de trois bouteilles du célé-
bre Baume.

M. E, WinDLEY,
No, 139 Maiden ’ ane, N. ¥,

COURTE HALEINE.
1 n'y a rien d'égai au Baume de Liverworih du

Dr. Taylor pour cette maladie. Pris de l'asthme
nauifra».t d’un point de cuté gauche, de la toux.
je me sentis posté à Caire usago de la médecine
précitée, ot grande fut mx joie de me voir guéil
nu bout de 2 semaines. Ce même baume à aussi
Euéri ma mère d’une sévère attaque de fuio dunt
elle avait souffert deux ans.

J. C. Stone,
23 Hall Place, N. Ÿ.

Cure surprenante de Comsomntion :—Me. R.
Gleddin de Delhi, New. York, d'une constitution
tiaturcilument portée à lu consomption s'en est
sauré depuis trên longtems déjà pur l'usage du
Haute de Liserworth du Dr, ‘Faylor. Une af-
freuse loux, provenant d'une forle plurisic, s'etait
déterminée en une débilité et une consomption
Unsverselte. Une toux constante, une dia:rhée-utio
que, une constante insomnie, ub peu violent, et
un rapide Copérissoment, lui fesvieut . augurer uno
mort prochaine, mais À peîno avait-il fait usage do
ec haute qu'il d=vmmieux, ctauçourd'hui il est
pleinement de santé.
Cure d'une violente Tonx ct d'un Gros Rhume

—Le changement de l'empérature m’ayant ; donné
un gros rhuine necompagnée do toux, de dilliculté
darl'expecioration et dans la respiration j'étais

Quelques Caisses do Vins (rançais tels que Cla-
re’, Chilteau Lafitte, Barsad, Zénante, Sauterne
Clampagne, AUSSI

»
Madérere et Port,

Quelques caisses des meilleures liqueurs, Anisetto,
Amende, Anis, Eau de vie d’Eudaye,

Eau de Vie,
Le tout d’une qualité très recommandad e.

DE PLUS,
De la Cire blanche etjaune, Cierges assortis,

FROMAGE ANGLAIS ET GRUYERE.
Devant transporter son funds de commurce a une

personue qui le (rouvo trop considérable, lc Sous-
vigné a réduittousles articles qui composent lo dit
ends aux plus bas prix du marché, afin d’endi-
minuer la quantité.

Jh. ROY.

RELIEUR.

JOHN BAIN,
Eee" respectueusement qu’il a loué de

Mr. C. P. LEPROHON, Linnaine, Rue
Notre-Dame, ja CHAMBRE dans l‘étage supé-
rieur, de son magasin, où il exéeut
toules RELIEURES de LIVRES dans aucuns
style, suivant les ordres, et aussi prompiement que
possible. Ilespère que par son assiduité, son at-
tention ctla modicité de ses prix, s'assure un
PARTAGE des OUVRAGES.

Relieures pour les Librairies, Institutions et so-
ciétés aux prix du commerce.

Montréal, 19 Octobre 1841.

«dvertistcinent.
N ONSIEURt ALEXANDRE DUBOIS infor

LAVAL me respectueusementres amis et le publie en
général, qu’il a retabli son TIOTES, vis-à-vis le
PALAIS do JUS FICE À Montréal, et ilà l'espoir
que par l'atteution qu'il apportera À vervir ceux
qui voudront bien l'encoursger, mériter ia faveur
de leur patrunage*
I peut de plus recevoir plusieurs PENSION-

NAIÎIRES soit au mois où à la scmain &e. Son
HOTEL étant convenablement situé au rentre de
la ville. Mevsirurs les marchands de Campagnes
trouveront chez lui de bonnes chambres ct une
lable rervic des mets les v]us succulents.

Les yrix modérés.
Montréal, 28 Moi 1841.

AVIS.

 

ym.-66.
    dans un nifrenx étât jusqu'à ce que je fide usage

du Baume de Liverworthdu De. Taylor. Je trou-
vai que ce baume me convenail, comme en atlel, il
wa guéri, co qui me purle à lo recommander aux
autres,

J. 3. Fistitn, 57, Bannox St. N. Ÿ
Points de côté et d'Entoimac :—Ces muladics

m'‘inquiétaient ot m'empêchaient de me livrer à
mes affaires. J'easayai de tous les remèdes qu’on
pitt m'enscigner, mais tans trouver de lage-
ment. Je m'addresssi an Baume de Liverworih du
Dr. Taylor, comme à ma derniere ressource, à pesr
ne l’avai-je (ait que je me remis le mieux du mon-
des aujourd'hut, sesellets, cn’aulorisent à recom.
mander ce baume en préférence à toute autre cspè-
ce de remèdes-

A. L. GREEN 2 Pire St N.Y.

Crachement de sang guéri :—Pendant qualre
mois je crachais presquojournellement du sang pul-
monaire; & celase joignait un gres rhume, un
furt enraucment accompagnés de douleurs et de
faiblesse. Aprèsaruir vainement employé les mé-
dev.as pendant 3 mois, jo mo décidard prendre du
Baume de Liverworih du Dr. Taylor, dont 3 bou-
cilles m’ont parfaitement guér .

L. HavscAND, 171 Oak St N.Y.
Gardez vous des Fraudes :—Point de véritable :

—Que celui vréparé au vieux comptoir, 375 Bu-
wery, Cité de New-York, où ce baume Cut d'abord
composé et sa vortu éprouvée et reconBue. Point
d'autre véri.ble quoiqu'it y en ait beaucoup d'iumi-
tations d’offertes ct qui portent le môme ou de
semblables noms.

AGENCES.
Par appointemeus, Spéciaux 1—Messre Wme

Lyman & Co, À. Savage & Co, Montréal, J. Mus-
son Québe-, Moi & Patter, St Jean, D. T. R.
Neze, Ph lippsburg Macisco Bay James Dickson
Trois-Rivières, Spalding & Foster Rock Island,
Stanstead, Lymn Moore et Cle. Drugglets
London, J. B. Bront. Druggist, Kingston, C. 11
Pech, Prescott. .
La gran lc confiance que s’est acquise le Baume

de Liverwort di Dr. Tayler doit engager le public
à le prendre comme une mélecine de famille pour
les rhumes, les toux, manque d’appétit, 1a Dys-
epsie, où les maludies de x chaude saison, comme
i digeenterie Leo. Se. te. dans lesquels cas il sera
tds avantageux.

Messrs Leeds et Thayer, Droguiste en gros, 172
Malden Lace, Now.Yurk trouveront des réponses
À leurs adro+ses pour le Baume de Liverworth du
Dr. Taylor, aux prix dos ventes en gros, lorsque

UPHEMIE LAPOINTE, mon 6pouse ayant
laissé ma maison sans cause légitime,je pré-

viens Iv public de ne lui faire aveune avance en
mon nom, carje ne reconnaîtrai aucune dette con-
tracée par elle. Enfoi de quoi jo 1ne prévaudrai
duprésent avertissoments

JULIEN DAJENET.
Côte St. Michel Sault des Recollets

9 Décembre 1841. La-p.

POELES.
ENANT d'dlre regues des Fonderies des Iles
Vertes, un grand assortiment do POFLES de

Goût, de SALUN, BUREAU, SALLE, et CILAM-
DRES à COUCHER. Supérieur POELES de
CUISINEdo prix. POELES simplo et double de
18 4 36 pouces, de TROIS-RIVIÈRES et d'E-
COSSE.

—Aussi,—
Un nasortiment général de Quincaillerie, Outils

de Mécanique, etc. de Manufacture Anglaise et
Américaine.

WM. RODDEN,
Enseizne du Poêle, 211 Rue St. Paul.

Montséal, 13 Sept. 1341. j-51.

NEpersonne respectable et qui peut don-
U ner lesmeilleurs références, désirerait se
placer comme MÉNAGEREchez quelque Cu-
¢6 de Ja Campagne. S’adresser 4 ce Bureau

Montréal, 4 oùt 8. j.3

 

 

Vases ct Ornements d’Eglise.
PYEEE reçu et à vendre par RN.

TRUDEAU Apothicaire, va assortiment de
galons, cordonness, Louillons, et franges d’or d'ar-
gent et de soie, d’étoffes et ornements d'églire,
Lampes d'église plsquées et de composition, fon.
taincs et pot- n Tnptôme, ostensuira, Lurettes, en-
toirs. bénitirrs Ke. Xe.

Aussi des Ch=mius del a Croix dont un richement
coloré vernis et montés ur loile, ke. &e. Ccintu-
res de prôtre enaite-c æn soie.

Montréal rie. 1841, im,

plusieurs desquelics, depuis les plus communesjus- dû

AUXDIRECTEUR DE COLLEGE
be. ke. ic.

L' Sounsignd a derniérement publié un
COURS D'HISTOIRE d'une rédaction soi-

néc adopté dans les écoles Chréticanes et conte-
nent:

Lo. Abrégé de l’histoire sainte
Yo. Abrégé àe l'histoire des principeux pouples

du monde <
+ 30. l'histoire abrégé du Canade précédé d’un

. On
précis de léhistoire de France
Unjoli volume :n 20 de plus de 200 pages
“Jeprocuiers aussi chez E. 8. FABRE, prix me,

LOUIS PERRAULT,we

SUPERIEUR HUILE SPERME.
20 got Huile Speime blauchie,

do do Veau Musin pale -
15do do bouillie Inodore.

A vendre par quart ou au gallon
P , WinLYMAN & Cis.
 

DR MEILLEUR,
Petite Rue St- Jacques,

DERRIERE LA GRANDE EGLISE
ANGLAISE.

LEpersonnes qui sont endeltées envers la suo.
cession de feve Dame FRANCOISE ROCH

sont prides de venir liquider teurs compies au plus
vite ; de môme quo ceux à qui la dite succession
peutd evoir de présenter lours comptes on boune @L

“ue. ;
CHALLES CHALIFOUX,

Exécuteur testamautaire.
Hyacinthe, 15 novembre 1841. bm

 

 

AVIS.
Aux Marchandsden campagne et

de fa ville.

ES Soussignés offrent en von'e a leur magasin
au marché neuf

—sAVOIR—
250 Draffes de grosse Morue Verte
150 Quarts de o o
50 Qninteaux Je do sèches

NOTICE: -
Matsos 02 ca Tuintea®,
Montréal 4 Décombre 1841.

une Asremblée du Consell ds le Maison de
de Trinité de Montréal, tenue à fa Maison de

Trinité, le 4me, du cousant, il « été : -
Ordonné que les balises requises per lee articles

50 et Sime. des stztuis et Réglements pour le
ort etle Hôvre de cette cité, eolent plantées sur
a glace durant le présent byver, 6 la distance de
dizbuit cents verges du Haut du mur, en ligne
parallèle au dit raur projettant à laugle droit de-
puis le Lock d'en bas du Canal de Lachive et de-
puis un pOint marqué. CINQUANTE VERGES
; U bas du dernier quai de NOUVEAU MARCHE"
el de plus que les clauses des suedits arlicios reront
tmises très,strictement à Exécntion par les officiers
Ju dit Conseil :—

Art. 50. Que toute persoune 02 personnes qui
seront par Ja suite convaincus d‘uvoir mis, placé,
empilé ou déposédes plerres,des ordures,es vidane
ges, de la neige, de Ja glace, Où aucune autre
matière quelconque, sur le mur de revêtement ou
sur aucune aucune partie des quais ou de la grès
ve, vis-à-vis du port, où sur ba glace on hiver, au-
dessus d’une ligne de piquels ou balises qui seront
placés sur la glace par le Maître du Hâvre, en ligue
avec lu ruclle appelée Walker’s Lane, et au-
dessus de telle ligne en deçà des piquets ou balises
qui scront placés par le Maîtro du Hûvre à telle
distance des qnais ou de Is grève suivant qu'il sera,
Jugé nécessaire par la maison de la Trinité, en-
courra une amende qui n’excédera pas dix livres
courantet do plus que toute personne ou personnes
slusi convaincues seront Lenues d'enlever sous
vingt-quatre heures, Loutes et telles neiges, glaces
ordures, vidanges ou aucune nutre matières quele
conques par cles ainsi déposée, «t à défaut de ce
faire, elles encourront une même et semblable
minende, pour chaque vingt quatre heures, jusqu'à
ce que telles neiges, glace, vidanges ou autres na-
Mères quelconques uient été enlevées.

dirt. Si. Que toutes les fois qu‘aucune pers

sonne oura en freint Ia règle ci-dessus, ot qu’il
refussra do donner son nom ou Je num du proprié-
taire de la voiture, et du cheval ou des chevaux
par le tnuyens desquels les objets ci-dssus auront
Été transportés et déposés sur les lieux sus-dé-
signé en l’article précédent, lo Maitre du lièvreest
par les présentes, autorisé à œsisir et wrrëter
war le chump ct garder en sa possession le dit
cheval ou chevaux ct voitures, jusq'd ce que le
som du Conducteur ou du propriétaire d'iceux soin 150 G:ossé tinctte do Sarding.

25 Quaris de do
100 «de Maquereaux
5 « Herrengs du nord
100 Boites “ do fumé

0 de Chambly
de Québeu

2000 us de uenu de morue
30000 us Sucre d'érable
3000 Minots de tel
300 Robesa cariole du nord ut du sud

25 Quarts d’enguill
25 a" CL

connu, etque l’amende encourrue pour l‘infractios
à l'article précédent ait 616 payée ninsi que lout
les frais de poursuite, de saisis et de garde.

Certifié
THOS : MITCHELL.

Dep. Reg. & Tres T. 13. M.
Montréal 23 Décembre 1841.

AVIS.
ES personnes endettées envers la euocession  30 Peaux repassé L de feu Edouard Beaudry écuier, en son vi-

400 Meulcs a grain bleu
400 Gallons d'huile de morue

LOUIS TOUSSAINT DEMERS.
3 Decembre 1841. am.
 

Porcelaine, Vererie #c

Poterie a basprix.
E soussigné informe ses amis et le publie,

L qu’il a en main un fond considérable et bien
ussorti de PORCELAINE dorée et >
VERKENRIE unie et coupée, POTERIE imprimée
eLcoimmune, avec an considérable assortiment de
GRES Anglaiset Américain, etc. qu'il disposera
convenablement pour les acquéreurs—aux PRIX
les PLUS BAS.

MEGILL No. 100, rue St. Paul.WILLIAM
Oct. 19 1841. Pris LE MARCHE NEUF
 

ges de fou Mr. J. B. MASSE,située au Cen-
tre du bourz St. Denis 5 elle est dans le meilleur
ordre, inst que Irs dépendances qui consistent on
Hangards, Ecuries, Granges, remiseset nuires bâ-
isses. Le Jardin cst spacieux, bien omeublie et
trés productif. Lrs conditions seront faciles à l’ac-

j

notaire soüssigné à Boucherville.

oy
LIEUX CELEBRES

sant no'alre 4 Varennes sont notifies par les pré-
vents de payer sous le plus cort délai possible à
| Dame veuve Beaudry san Epouse en sa qualité de
, tutrice, à Varennes, le montant de leur compte
respectif, et celles quiont des reclamations con-
tre la dite succession sont priéesde lui présenter
leurs comptes en duc forme au plus vite, ou au

L. J. LACOSTE N. P.
Va-ennes lo 10janvier, 1842.

y-93-1.

OUS PRESSE et pamitra LUNDI PRO
CHAIN, le 4 OCTOBRE. :

LA TERRE SAINTE

DANS
L'ECRITURE SAINTE,

Buivis une Nonrelle Méthode pour faire le
A VENDRE OU A LOUER . | CHEMIN DE LA CROIX,

A BELLE MAISON en pierre et à deux éte-}par G. Lapn£*, Prêtre Missionnaire. Ire Edition
du Canada augmentée des Prières de la Messe,
ete. ete. Le tout farmant un joli in 18 de 112 pa-
‘ges. Prix 15 SOUS et se vendra chez EF. ft. FA-
BRE, Rue SL Vincent et chez l’Imprimeur,

LOUIS PERRAULT.
Montréal, 30 Sept. 1841. j- quéreur, pour plus ample information s'ad rd

ANTOINE POIRIER Cultivateur de St. Jean Bap-
ister
8 Novembre 1841. 3-7.

 

AVIS.
ES Soussignés ayant été nommés EXECU-
TEURS TESTAMENTAIRES de feu

CHARLES LOUIS LAMBERT DUMONT,
Ecuyer, en sou vivaut, SEIGNEUR de partie de
la SEIGNEURIE des MILLEILES et continva-
tions, préviennent toutes les personnes endettées
envers la Succession du dit Sieur DUMONT, de
payer entre les mains do F. E. GLOBENSKY,
Ecuyer, Notaire de St. Eustacho, autorisé à leur
d quittance ; et aussi, tous ceux qui ont de-
detnandes contre la dite Succession, de préronter
leurs \itres de créance appuyés de preuves suffi-
santes au dit Sieur F. E. GLOBRNSKY, chargé
de les recevoir.

J. PAQUIN, Pire. Curé,
GABRIEL ROY,
F. E. GLOBENSKY.

AVIS.
LE Soussigné donne avis que par procuration

reçue devant Maître DUGAS et son con-
frere, notaires, il est autorisé par Sieur EpovaRD
BOURGEOIS et Dame Ecoïse MERCURE, son
épouse, veure en premières nôces de feu Narcisse
Dueondu, marchand de Montiéal, de percevoir
toutes dettes dues à In Succession du dit (eu Nar
cisse Ducoudu, et d‘adopter tous procédés pour le
recouvrement des dites dettes. Bi notifle en consé-
uence fous les débiteurs de In dite Succession
‘avoir à psyer sans délai entre ses mains.

: FRANCOIS MERCURE.
Montréal, 2 Mars 1841. j-88

 

PROPRIETE’ DE VALEUR

VENDRE.
DANS LES RUES ST. FAUL ET 87, BONAVRNTUSE.

thsoussignés offre en vents les proprié-
tés de grando valeur, suivantes ;—lo. La

moitié indiviso d‘une maison et de ses dépendan-
ces situé dans le rue St. Paul et touchant par der-
tigre dla rue des Comtnissaires faisant le qua-
trième Propriété depuis la ruelle Walker en al-
lant vers te Marché-Neuf, et depuis plusieurs an-
nées fnisant la résid de Mr. Boulanget, Mar- 

E Soussizné offre envente au MAGASIN de
4 LIQUERS et EPICERIES situé au coin

des rues Notre Dame ct St. Vincent en face du pa.
Inis de justice tous les articles d’épiceries, vins,
liqueurs et généralement tous arffcles de consom-
mation dépendant du commerce de GROCERIES,  lenre amis crolront convenable de le être venir par
te tout dela meilleure qualité, et au plus bas prixie moyen de teur man D edeci Amip

Ft als fouruitont a ,  medecines, puur argen
intures. huiles, vitres, ule los et tous” lesif

|

Meovigéa! 14 Mai iR41.
osTaso de ualaupérisurs 3] FRANCOISMERCURE,
àmollçurcom; RL fer ee AORN.

chand-T'ailleur.
2e. LA MAISON er La PROPRIETE®, aux  environs du Marché à foin, formant le Coin de Ia

rue St. Bonaventure ct de celle auf conduit à la

N ddsirerait dans une famille respectable se
procurer DEUX ou TROIS PENSION-

NAIRES, à chaeun desquels on pourra fournir
une chambse séparée à un prix modéré, S’adres-
ser à ce bureau

Montreal, 5 Octobre 1841.

 

A VENDRE.
NE TERRE de grande étendue et
bien bâtie, sise nu bassin de Cham-

bly. Pourles conditions s’adresser au pro-
priétaire soussigné sur les lieux.

TIMOTHE’ KIMBER.
Chambly, 26 mai, 1841

Magasin de bottes ct souliers.

MESSIEURS CURLEY et
O'CONNOHNinforme très res-
pectueusement leurs amis et

9 le public,qu’ils ont commencé
leurs affuites dans le magasin

  

 

   
oT HALL, rue Notre Dame, et

qu’ils ont en main un assortiment étendu de
BOTTES et SOULIERS de Dames et Mes-
sieursde toute description, et des patrons les
plus nouveaux,
Aussi un assortiment considérable de chaus-

sures enfants, de toutes grandeurs, qu’ils
ont intention de vendre à bon marché pour
argent comptant; ils espèrent par leur atten-
tion à servir le public mériter ses faveurs.

Montréal, 19 Mai, IS41.

A LOUER.
Dans LE VILLAGE DE ST. HYACINTHE,
fmUXEMAISON avantageusementsituée

peu

 

r le commerce, et ses dépendan-
ees, ci-devant occupée par Mr. Jean Roch

comme Hôtel, s'adresser à Mr, Charles Chalifoux
à St. Hyacinthe où à Mr. Hyacinthe Sasserille, à
Montréal, ruedes commissaires.

15 Novembre, 1841. je77.

EN FAILLITE.
Dans l‘affaire de JOSEPH TRUDEAU,failli,
VIS est ici donné, que le Soussigné a été ap-
pointé seul Syndic pour administration des

 

affaires de la dite faillite.

 grande rue dans lo faubourg St. Antoine, et vis-à-
vis la walcon de Dame Veuve Aussem. Pont plus
amples informations, s‘adresser au Bureau du Ca-
NADA TIMEs où au Progtiétaire.

- Dr. P. MUNRO-

ROBERT PROSTE.
Montréal, 29 Novembre 1841. 1-82

ON EXECÛTE
EN GE BUREAU

TOUTES $0ITES  Rue du Collège,
Montrés] 24 Décembre 1841.

D'OUVAGES
Dans le dernier Goût.

   

      

   
   

       

   

P. B: DECOUSSE
MARCEAND T.

ct-Gevant de l’Et
Booth et Decousse,

63 BROADWAY, ALBANY N.Y,

L'HONNEURd’annoncer Âises amis
"ER. public en général qu'il tiens son Biaghain &
Marchand Tailleur aux coins des ruer St,Pauly
BL, Vincent, vis-à-vis de Mr. L. Haldimand, My;
thmud de fer où on trouvera constamment ‘a
lui tous lés articles concernant cette branche, ol
que: Drapfin, superBa ct double fuulé, Dry g,
Pilote et Castor, Casimires de toutes les co
dtofes à vestes, desoie, Satin et -velour de ph.
che &c. &ke, dans le meilleur goûtet dernière
de, nyant une correspondance régulière aves lg
Principaux Marchands Tuailleurs de New-York,
Philadelphie et des principales villes des
Unis, ce quile muettra en état d'avoir leurs
voix les dernières modes de l’Europe, et &Elu.

nis.
—DE PLUS.—

11 6se se Matter que lo svin qu'il mettra à
ceux qui voudront bien Phonoëer de leur pa te
lui méritera le faveur du public 3 en outre il n’em.
ploiera quo des meillours ouvriers, co qui est yay
garantie pour ceux qui voudrout lui cauber quel.
ques ouvrages, :
Ceux qui fourniront leur Drap seront aussibles

servi que sion le prenait à soi magasin,"soit ;
l'ouvrage où les fournitures.‘ ei seit poe

Montréal, 6 Décembre 1841.

 —

LE Soussigné informe respectuey.
sement ses amis ot le publie en généea)
qu’il à chez lui, à la vieille” maisos,
longue à un seul étage. ruo St, Pag)

entre lo Marché Neuf et l’Hôpital, des CHA;
PEAUX et des CASQUESde toute espèce, de
toute qualite et de toute couleur.

WILLIAM GETTESS,
Chapelier et Manchonnier,

Montréal, 30 acril 1841, La.

Robillard et Rassette,
MARCHANDS COMMISSIONNAIRES,

No. 74 Pine Street,

NEW-YORK,
Expedicnt sur Ordre

TOUTES ESPLCES DE

MARCHANDISES DE NEW-YORK,

 

 

REFERENCE,
G. D. BALzZARETTI, Ecr,,
MM. F PRATT et Frères.

J. D. BERNARD, Ecr,
Jos. Rov, écr.

Août 1841.

} Quesec.

} MoxTREAL.
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Avendre on a Louer,

5lieux spacieux bien connus des -sonsaignés
dans le Village de Berthier, consistant en une

demotire, Un magasin et hangars de toute dercrip-
tion, dans la quelle place de grandes affnires ont été
faites pendant plusicurs œnnées. Possession
preudre au ler Mai pour unterme de plusiers sp-
nees, oud tre vendu à des conditions libérales,

H. JOSEPH & Cr.
Montréal, 13 avril. J-140.
 

E PUBLIC ost par les prétontes averti que
JEAN Bre. C. TRESTLER, Ecr. de cell

(ville a été nommé Conseil à Madame MARIR-
ANNE CURTUIS, Veuse Jeau Jos. Treniler de
Vaudreuil, sa mére, par acte d’homolosation reçu
1par Pllonorable Jean Rocu ROLLAND, Fer. va
des Juges do la Cour du Banc du Roi de ce Dis
i trict, en date du 15 du courant.

jaMontréal, 29 Juillet 1841.

CONDITIONS DE L’AURORE.

CE JOURNALse publie trois fois par semaine les
Mant, JEUDS ef SAAEDS matin. Le prix de L
souscription est de 12s. Gd. outre le port, 17x &.
y compris le port payable six mois d’avance, etes,
au cominencement do chaque semestre, l'aule de
paiemcat l’envoi du Journal sera suspendu.

. On ne reçoit pas de souscriptions pour moins de
six mois,
Le Bureau de l'AUROREest établi petite ros

St. Amable, près le Marché Neuf.
Los Correspondances doivent Âtre adressées et

toutes retlumation 8 faites, France de Porid
CinQ-Mans, propriétaire.
Nousprions Messieurs les maîtres de Poste dans

lesparoisses ou nous navons pas d’Agents de vou-
loir bien, s’il y a des abonnés, ecccpter l'agence
pour leur paroisse.

 

PRIX DES ANNONCES.
Six lignes et au-dessous, lere insertion, . 20. 64

, Chaque insertionsubséquente,. . 7
Dix lignes el au-dessous. lere. insertion, 3s. 44

Chaque insertion suhséquente, - - 104
Au-dessus de dix lignes : Îcreinserlion

par ligue, . .
Chaque insertion subséquente,parligne,
Les annonces se publient Lant qu'on ne donne ordre de discontinuer, chaque fois que le nom

d’insertionsqu’on requiert n’est point exprimé su

 

l'ordre, “

AGENS.
—G=e

Québes. !
Trols-Rividres, Mr. J. B. Lajols,
Lapraicio, Mri O. Couturier,
Boucherville, Jos Weilbronner, Eero
Varen nes, Mr. F. X. Girard, +
Lacadie, Mr. J. Piédalue dit Prairie
Chambly, Mr. Louis Garesu, --
Ste. Marie de Monnoir,T.H.Gacien,Eer P. M, St. Césaire, … Me. Pierre Praite
St. Pie, D. Bondy, Ecr.
St. yacinthe, Mr. F .Cadoret,
St. Charles, Mr. F, M.Lemyre,
St. Mare, Mr. Jos.Pariseau
St, Denis, Mr.Louis Pagé, v-
St. Antoine, MY. Théophie Gavthle à
St. Ours, Dee Jor. Lusignan,
St. François, Mr. L.G.D. De 8tF:
Nicolet, Charles Giroux Ect.
St, Grégoire, Jos. Prince Eer.
Gentilly, Ad,Stein, Eer. P.M.
Yamachiche, M. Rieter Ecr. Po Mo
Maskinungé, Mr.Jos. Giroux P. Me "|
Berthier, A. D, Bondy Eer. I:M
Batiscan, Ferd : Filleau Eer. P. T°
L'Assomption, Mr. J, Guilbeult, P. Ms
St. Jacques, J. Dufresnes Ecr. P. No
Rigaud, 8. Fournier Ecr, Pi Fe:
-— °

Twprimé ot publié parF. CINQ-MAED,.
Ree St. Amable, demeurant rue“CapitoWÿ pré

; du vieux Marché.


